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LA DESINFECTION
Je ne sais si mes concitoyens se rendent bien

compte de l'importance de la vlctoire remportee
dimanche dernier par le bon sens sur l'aberration,
par la raison sur la demence, par 1'honnetete sur
le crime. Mais en examinant posement le resultat
du scrutin et en en mesurant les consequences
probables on reste saisi d'admiration en face de
ce peuple si prompt aux entrainements et qui sait
si bien, a 1'beure critique, faire le geste necessaire
pour eviter la catastrophe et, par un vigoureux
retabhssement, reprendre l'equilibre un moment
rompu.
Que le pays refusat de se lancer dans l'aventure

bolcheviste a la suite des agents de PAllemagne,
cela n'etait pas douteux et l'echec des extremistes
etait assure d'avance. Mais les plus optimistes

n'eussent jamais ose esperer que le coup de balai
netto:e ait en meme temps le cloaque parlemen~
taire et renverrait comme des laquais toute la
sinistre majorite de la Chambre de 1914, honte
de la troisieme Republique.
Le mal cause a notre Patrie par les louches

profiteurs que le suffrage universel dupe avait
envoyes au Palais Bourbon est inculculable et,
seule, 1'implacable histoire pourra etablir plus
tard la responsabilite qui incombe au regime
abject sous lequel se decomposait la France dans
1'invasion de nos provinces du Nord et dans
l'extermination de deux millions de Franqais.
Mais hier encore ces homines nefastes detenaient

une partie du pouvoir et formaient la majorite
au Parlement. On pense bien qu'ils n'ont neglige
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aucune turpitude pour que le scrutin leur soit
favorable. En les vomissant le pays a, dans un
sursaut de degaut, repare la grande erreur de 1914
et manifeste virilement sa volonte de renaitre
et de reprendre sa place dans le monde.
Cette victoire sur le nepotisme, la veulene et la

trahison est aussi importante que celle remportee
il y a un an sur le Boche; ses resultats seront plus
precieux encore si nous savons l'exploiter comme
nous avons su la g gier.
Les plus grands espoirs nous sont permis si

nous envis gaons avec sang-froid la situation
critique que nous devons aux mauvais franpais
qui, pour notre malheur, avaient la charge de
nos destmees.
A i'iateiieur, une situ tion financiere qui frise

le desastre, u ie Industrie anemiee par le malthu-
si is :e, des forces ncturelles mexp loitees, le
co i .eice eiitrave par toutes sortes de tracas-
se ies, uie g lcul.u e dej ourvue de tous les
1 iocedes .uodernes et donnant un rendement
de 30 % i.iferieur a l'cgriculture allemande, des
n.onoi oles d'Etat exr lones pour l'ei graissement
des fo.ic.ionm ires et non pour les commodites
du co. ibu ble; des services publics, postes,tele-
g ^ hes, leiej hones, chen.in de fer, en retard
a'u de i siecle sur nos voisins. P^rtout la salete,
la rou iae et la g bcgie.
A Eexteiieur, un personnel d.plomatique et

coruuL ire ig .orant et obstinement retrograde.
Nos commeip. nts et nos voy, geurs sans tppuis
et sans encou g2ir.ents; notre prestige chaque
jour entame et reduit au profit de I'Alemigne et
des autres nations plus soucieuses de leur dig.nte.
Ajoutez a cela un gouvernement de trembleurs

qui fnssonnent d'ehioi en face d'une poignee
de meneurs, cgents de l'etrarger ou eneigumenes
alcooliques qu'une douzaine de g.rdiens de la
paix suffirait a faire rentrer sous terre. La greve
en permanence, l'appel aux plus bas sentiments
clame par une presse ignoble; la paresse erigee en
vertu civique.
Telle etait la situation hier. Le scrutin de

dimanche a tout bouleverse dans ce bourg pourri.
Plus de trois cents deputes restent sur le car-

reau et parmi eux nous contemplons avec une
joie sans melange les plus funestes auteurs de
nos maux.

Quel massacre! Longuet et Brizon, R&ffin-
Dugens et Mayeras, Sarail et Sadoul, c'est bien;
mais c etait prevu. Felicitons-nous de l'echec

inflige aux deux tristes ministres de la guerre et
de la marine du debut de la guerre, Messimy et
Aug;gneur et a l'etat-major du sinistre person-
nage qui attend l'heure du chatiment, de l'ami
de Bolo et du president Monier, du protecteur
de Rochette, de Desclaux et d'Almereyda. du
complice des Lenoir et des Paul Meunier...
Parmi ces epaves jetees au ruisseau, quelques-

unes sont tout particulierement interessantes pour
la cinematographic et leur disparition de la scene
politique est pour notre Industrie un veritable
bienfait.
L'ineffable Jobert qui, avec Turmel, menait

camprgne contre l'ecran est battu honteusement.
M. Clementel, le ministre actuel du commerce
auquel nous devons les mesures les plus nefastes
est renvoye a ses cheres etudes. Enfin M. Laferre
« le fichard », l'mventeur du Comite de censure
recemment fonde est invite par ses electeurs a
retourner a son alambic de bouilleur de cru. Ce
triste sire qui fut l'mstig-teur du systeme de
denonciations pratique contre nos meilleurs offi-
ciers avait reussi a imposer au film une police
d'esp lonni ge qui, esperons-le, ne lui survivra
pas. Certames gens ont la delation dans le sang;
lis naissent avec une ame de mouchard.
Le chute de ce jesuite rouge est un bienfait

pour Part fran^ais, en general, et pour la cine¬
matographic en particulier.
MJs demolir n'est pas tout. II s'agit main-

tenant de reconstruire. Une troisieme victoire
s'impose sans laquelle les deux premieres demeu-
reront sans effet. Et cette victoire, c'est sur nous-
memes qu'il s'agit de la remporter.
Trois cent cinquante hommes nouveaux vont

entrer au Parlement. Quel que soit leur talent, si
absolu que soit leur devouement a la chose
publique, leur action demeurera vaine et sans
resultats si le pays tout entier ne les seconde pas
dun elan unanime. La depreciation de notre
billet de banque, la faillite des transports, 1'insuf-
fisance de la production, 1'elevation constante
du pnx de la vie sont des plaies qui ne peuvent
etre cicatrisees qu'avec le concours de tous. Le
remede infaillible, le seul qui puisse nous guerir
et nous rendre notre rang parmi les nations, c est
le Patriotisme. L'amour ardent et lllimite de
notre pays, le culte de cette sublime martyre, la
France, doivent etre a la base de tous nos efforts.
L'internationalisme est une vaine formule d'ldeo-
logues ou de bandits. Un regard autour de nous
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suffit a nous montrer l'abime dans lequel nous
sombrerions, si nous ecoutions ces faux prophetes.

Jamais les frontieres ne furent plus etroitement
gardees que chez nos allies d'hier, jamais 1'etranger
et ses produits ne furent plus rigoureusement
bannis qu'aujourd'hui de chez eux. Un egoi'sme
national sans exemple se manifeste partout et
l'echec du traite de paix devant le Senat americain
est une lumineuse justification du scepticisme
avec lequel leTigre, dans son robuste bon sens,
parlait de la Societe des Nations.
Notre bien-etre materiel est, du reste, inti-

mement lie a notre dignite morale. Le prestige
de la France est solidaire de la prosperite de ses
habitants.
La vague de paresse dont on parle et que cer¬

tains declarent inexistante, est, helas, indispu¬
table. II est de toute necessite de reagir. Produire!
tel doit etre le mot d'ordre dans toutes les branches
de l'activite humaine. Assez de greves, assez
d'inutiles et fastidieux discours. Que la journee

de huit heures, malencontreusement inscrite dans
nos lois, s'efface de nos coeurs. au moins durant
la periode de reconstitution nationale.
Que les employeurs fassent a tous leurs colla-

borateurs, ouvriers et employes, une part hono¬
rable dans leurs benefices, lis leur donneront
ainsi de la dignite et de la confiance.
Que les employes cessent de reclamer d lllu-

soires augmentations de salaires qui n ont d autre
resultat que de contribuer a rendre la vie chere
et a deprecier notre monnaie.
Et que les fauteurs de desordre qui manifestent

aux cris de Vive Sadoul! A bas la France! soient
empoignes au collet par les gendarmes.
Alors, alors seulement, l'oeuvre de regeneration

que nos nouveaux legislateurs vont entreprendre
pourra etre realisee et notre chere patrie, cerveiu
du monde, reprendra aussitot sa place a la tete
de l'humanite qui pense et qui a git.

P. SIMONOT.

C/ lltO''('f'
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ASM

L'objectif destine a fournir 1'image agrandie est la partie la plus
importante de Pappareil cinematographique. puisque c'est de lui que
dependra la finesse et la beaute de la projection.
Nous recommandons vivement a Messieurs les

Directeurs de Cinema nos nouveaux objectifs

44 SI AMOR V

a grande luminosite ; cette nouvelle serie est
deja adoptee par differents grands Etablissements Cinematographiques du Monde entier.
Nos objectifs se montent sur tous les appareils cinematographiques et sont livres

a 1'essai. lis sorit en vente dans toutes les bonnes maisons de fournitures cinema¬
tographiques.

Demander catalogue special envoye gratuitement.

Etablissements F. FALIEZ
OPTIQUE & MECANIQUE DE PRECISION

Bureaux et Usines a AUFFREVILLE, par Mantes (Sei
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Dame Censure est prompte, mais elle ne reflechit pas.
Trente censeurs viennent d'etre nommes. Presque tous
appartiennent a l'industrie... pardon, a l'art cinemato-
graphique. II faut done en deduire que messieurs les
censeurs doivent etre, avant tout, des techniciens. C'est
tres bien, et felicitations empressees. Seulement, on ne
se rend.pas compte pourquoi il est necessaire de con-
naitre a fond la cinematographic pour juger si un film
est moral ou non*.

Dame Censure, vous etes une orgueilleuse, vous avez
voulu vous faire une cour de galants choisis, d'hommes
superieurs, dont le trop d'esprit va vous faire grand
tort, en l'occurence. II fallait simplement prendre de
braves gens : le charbonnier du coin (qui justement
n'est pas trop occupe en ce moment), le petit rentier
des Batignolles, votre concierge. Voila, les vrais juges
d'un fdm. Naturellement, ils ne se plaindront pas que
l'heroine a regarde l'appareil, ou que l'amoureux a eu
tort de ne pas se maquiller au violet. Soit. Seulement,
ils vous diront que cela leur semble extraordinaire
qu'un lils embrasse sa mere sur la bouche pour lui
annoncer qu'il veut tipouser la jeune Ketty. Bon, vous
me direz que ce sont les habitudes americaines, je n'y

vois aucun inconvenient pour les americains, mais en
France, nous appellerions cela, une sale habitude.
Dame censure, vous etes line ingrate. 11 y avail la,

trente places pour trente muliles que vous pouviez
choisir judicieusement. En dehors du pere de famille
au cceur droit et au cerveau sain, vous pouviez prendre
des savants pour eviter que les films sensationnels
n'abusent de la science pour abuser le public. Des
lettres pour mettre au point les reconstitutions d'epo-
ques, et pour intimer l'ordre a Jules Cesar de ne pas
se promener sur une avenue ou il y a des poteaux tele-
graphiques. Pour corriger les fautes de francais, et les
fautes d'orthographe des sous-titres, ce qui ne serait
certes pas une sinecure ! Bref, je vois tres bien des
muliles de toutes classes, comme censeurs. Voila qui
ferait gagner la vie a trente braves, car je ne pense pas
que le poste de censeur soit honorifique : « Time is
money » nous apprennent nos fideles concurrents, et
fideles allies.

Dame Censure, vous avez ete ingrate, il vous sera
done tres difficile d'etre juste.

Didier Gold.
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Parlementarisme et Cinema

Voici les elections terminees.
II est temps que l'industrie cinematographique, et

autrement que par de fastueux banquets, se fasse
mieux connaitre qu'elle ne l'a fait jusqu'a ce jour, de
nos legislateurs qui, chaque fois que j'ai vu l'un d'entre
eux, tels queMM. Honnorat (Basses-Alpes); Deschamps
(Ille-et-Vilaine); m'ont toujours semble tomber du
haut de la lune.
Les plus avertis d'entre eux croient que l'avenir de

l'industrie cinematographique se resume en un seul
mot magique «Patiie!» et. qu'en dehors de quelques
grands etablissements des boulevards, les Directeurs
de cinemas sont surtout des forains.

11 est temps que l'art du geste de plus en plus artis-
tiquement « visualise », soil mieux considers qu'il ne le
tut jusqu'a present par les pontifiants Lebureau de la
rue de Valois qui voudraient bien essaver d'en faire une
grosse « affaire .

11 est temps, et il le faut, qu'etroitement unis, L'Art
et l'industrie cinematographiques concourent, des
demain, a l'education et a 1'instruction de la jeunesse
a laquelle surtout cn enseignement primaire et Clemen -
taire, sont infligees des methodes pedagogiques, cubistes
plutot, oil 1'on apprend a lire a nos enfants en leur
faisant faire des calembours euphoniques!
Mais, donnons la parole a M. Henry Coutant, noire

confrere du « Cine-Journal »' qui, comme on le sail,
connait les moindres detours de la vie parlementaire et
de ce Palais Bourbon dont il Ccrivit l'histoire.
Voici ce qu'il disait dernierement :

. « Dans la Chambre qui vient de mourir, le cinema
« ne fut jamais defendu, ni meme protege comme il
« aurai 1 du l'etre. II fut, par contre, attaque souvent
« avec passion, toujours avec injustice, tantot ouver-
« tement et tantot de facon sournoise et par des
« manoeuvres obliques.

« 11 ne faut pas qu'il en soil ainsi desormais, il faul
« qu'a la Chambre de demain, les deputes soient nom-
« breux qui prendrbnt en main, s'ils vienncnt a etre
« menaces, les interets d'une industrie essentiellement
« francaise, la Cinematograpliie, et qui s'opposeront
« de tout leur pouvoir aux empietements que les pou-
« voirs publics Lenteront de realiser sur son domaine,
« qu'ils soient d'ordre fiscal, d'ordre administratif ou
« de tons autres. »

Les votes sont acquis, les resultats sont proclames,
rejouissons-nous. Deux ennemis ou tout au riioins deux
adversaires du cinema n'ont pas ete reelus. Dans la
Chambre de demain, ces Messieurs, ne pourront plus
continuer leur oeuvre ix-reflechie et nefaste a une indus¬
trie qui represente en France 1111 capital global de plus
de 1.100.000.000 francs, et qui maintenant que la guerre
est finie et que tous ses boiis ouvriers sont revenus
des tranchees tient tete courageusement, energiquement
a la concurrence des Etats-Unis (28 milliards), a celle
de TAngleterre (6 milliards), a celle de 1'Italic (1 mil¬
liard 800 millions) et, dans un avenir plus ou moins
lointain, devra tenir compte de la concurrence de
l'Allemagne (8 milliards) sur le marche mondial.

Ces deux adversaires du cinema sont: MM. Lafferre
(Herault) et Gardey (Gers).

Dans un rapport presente pendant la premiere
cjuinzaine d'octobre a la Commission du budget de
la Chambre des Deputes, M. Gardey a voulu frapper a la
caisse et grever de nouvelles charges les Directeurs de
cinemas.

La luxe de 5 % sur les cinematographies, disait dans
son rapport M. Gardey, ex-depute du Gers, qui oubliait
ou ignorait, cela est fort possible, toutes les autres taxes
dont est accablee l'industrie cinematographique, est
Irop faible et crde au profit de celle categoric de spectacles
une situation privilegiee.
II exisle, pour les cinemas a leur avantage, une. dispro¬

portion de tarif critiquable, en particulier pour les places
a tarif modique. Ainsi une place de 0 fr. 50 page 0 fr. 10
d'imp51 dans un thddtre. soil 20 %; 0 fr. 20 dans un
Music-Hall, soit 40 % et 5 % seulement dans un cinema¬
tography. Cetle situation est d'autant moins justifiee
(pie, d'une part, ce dernier genre de spectacles est preci-
sement celui qu'on semble, a I'origine, uiioir voulu parti-
culieremenl irnposer et que, d-autre part, en raison de la
vogue don! il fouit, il pen! plus facilement que tout autre
supporter le poids de la lave.
Rien que par les chiffres absolument errones que cite

M. Gardey, on voit que, subtil parlementaire, il ignore
tout de la question, et qu'il ne connait pas ou qu'il
connait mal le prix actuel des places de spectacles
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Et allez done!... amortissement des capitaux, frais,
salaires augmentes dans les proportions que I'on sait, etc.
tout cela M. Gardey s'en moque comme un electeur
d'un depute blackboule.
Comme on le voit, dans son eclectisme, l'ignorantis-

sime A1. Gardey assimilait le cinema avec les seances
de prestidigitation qui se donnent chez le bistrot.

11 met au meme niveau intellectuel le conferencier
qui ira instruire le peuple aux universites populaires,
avec les combats de coqs ou de taureaux, et les expo¬
sitions de peinture et de sculpture (Beaux-Arts) ou
d'automobiles (industrie) n'ont pas plus de valeur a
ses yeux que les menageries, les matches de billard et
autres exhibitions telles que celles de la femme a barbe
visible pour les militaires seulement.
Ah ! felicitons les electeurs du Gers d'.avoir donne des

lpisirs a M. Gardey qui voudra bien nous expliquer,

(1) Soit sur les chiffres d'affaires aunuels :
15 0 0 surTes recettes de 300 a 600.000 = 45 li 90.000.
"20 0/0 600 a 1.200.000 = 120 a 240.000.
25 0/0 — — 1.200.000 etau-dessus = 300.000.

Citons quelques opinions des deputes sortants reelus
qui, notre confrere «LeFilm» nous l'a prouve, sont
disposes a etudier tres favorablement tout ce qui pent
favoriser l'art et l'essor de l'industrie cinematographi-
que.
M. Edouard Barthe (Herault) : Les Pouvoirs pu¬

blics doivent, a mon avis, encourager l'industrie du cinema■
Le Parlement doit done eviter d'inserer dans nos textes
de lois loutes obligations qui pourraienl en gener le deve-
loppement. Je suis surpris que le Ministre de 1'Instruc¬
tion publique n'ait pas encore mis sur pieds, une organi¬
sation qui permette a tous nos instituteurs de faire dejiler
sous les yeux des eleves, des films qui remlraient attrayanl
I'enseignemeni de I'histoire, de la geographic et de I'histoire
naturelle.

Je. suis lout dispose d voter toutes les mesures qui per-
mettront de developper voire industrie et repousser toutes
les obligations inutiles qui, dans notre pays de liberte
tournent trap souvent en brimade.

sans pudiquement rougir, ce qu'il appelle : amusements
assimilables auxquels le public est admis moyennanl
payement.
La aussi, il veut percevoir?... Serait-il l'inventeur

d'un taximetre pour usage intime?

Inspirateur el signataire de l'illegal, arbitraire el
ridicule decret du 3 aoiit dernier qui a voulu obstinG
ment maintenir la censure cinematagraphi que alors que
toute censure a ete supprimee par la presidence du
Conseil. M. Lafferre, Ministre de 1'Instruction Publique
et des Beaux-Arts en l'honneur de quelles aptitudes,
on se l'est toujours demaiide vient d'etre, lui aussi,
blackboule par les electeurs de l'Herault.
M. I.afferre a une vieille rancune contre le cinema

qui, en ses multiples cine-romans, nous a toujours
montre les societes occultes dont les secrets sont perces
ii jour ainsi que de vieilles casseroles, comme des foyers
d'espionnage, de conspirations et de tractations plus
ou moins avouables.
L'un d'eux, Le Triangle Jaune, lui a pris son aureole

a trois sommets egaux pour nous obseder, pendant sept
semaines, de ses enfantillages ou, comme on aurait pu
le croire par la nuance annoncee, il n'y avait pas, pour
nous divertir, la moindre histoire de cocu.
Lorsqu'avec une mine de circonstance, un sous-

secretaire de cabinet vint aimoncer a M. Clemenceau
que son Ministre de l'lnstruction Publique et des Beaux-
Arts etait reste au fond de l'urne, notre Premier eut un
sourire narquois et lui repondit: « Pauvre Lafferre!...
Sainte Anastasie lui devait bien ca ».

quelqu'ils soient. Et si je lie voulais pas avoir Pair de
lui poser une colle, je lui demanderais de quel theatre,
de quel music-hall, de quel cinema (a part les petits
etablissements de quartier) il a pris les tarifs comme
exemples et points de comparaisons.
Maintenant, voici un apercu du nouveau tarif qui,

par un de ces tours de passe-passe dont la vie parlemen-
taire a l'exclusivite et le secret, a ete retire de l'ordre
du jour (mercredi 15 octobre), un rapport supplemen-
taire avant ete demande a la commission du budget.

GINLMATOGRAPHES, dioramas, panoramas,
phonographes, orchestres mecaniques, musees
de cire, expositions, concours, conferences, seances
de prestidigitation, d'hypnotisme, menageries,
courses velocipediques, pedestres, nautiques,
matches d'escrime, de billards, courses de taureaux
comba s de coqs et tous autres spectacles, attrac¬
tions, exhibitions, jeux et amusements assimi¬
lables auxquels le public est admis moyennant
payement :
10 % des recettes brutes, deduction faite du

droit des pauvres et de toutes autres taxes com-
munales etablies par la loi.
Toutefois, pour les CINEMATOGRAPHES

l'impot est calcule d'apres les recettes brutes
mensuelles: le tarif est eleve a :

15 % pour les recettes comprises entre 25.000
a 50.000 francs.

20 % pour les recettes comprises entre 50.000
a 100.000 francs.

25 % pour les recettes comprises au-dessus de
100.000 francs (1).
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M. Charles Bern \rn (Paris ler secteur) : inc.
censure supprimee par le Parlement peut-elle etre retablie
par un decret ministeriel.1 Non, certes. Pas plus qu'on
ne peut changer un gardien de la pat.r en academician
M. J.-L, Breton (Cher) : Je considere le cinema

comme le plus puissant moyen de propagande et d'edu-
cation. Une censure laissee d 1'arbitraire des maires est
absurde.

M. Paul Boncouk (Paris, 2e secteur) : Je suis
contre la censure pour le cinema comme pour toute autre
manifestation litteraire, theatrale ou artistique.
M. Gustave Dei.ory (Nord) : Partisan de la liberte>

je trouve stupicles toutes restrictions qui, le plus souvent>
n'empechent rien de ce qui sert de preiexte a la limitation
de la liberte. J'ai plus de confiance dans le bon sens de
Monsieur Tout le Monde qu'en celui de MM. les Censeurs.
M. le Colonel-aviateur Girod (Doubs) : Je sais ce

que vaut le cinema. Je suis un des premiers, je crois, qui,
pendant la guerre, I'ai porte dans le del. Je pousserai
cle toutes mes forces a son developpement continu... Mais
il y a la censure. Et je crois bien que celles qui sont actuel-
lement en vigueur sont exagerees.
M. Henry Pate (Paris, 2e secteur) : Je pense avec

beaucoup d'autres que le cinematographe doit etre des
maintenant Vobjet de notre attention au meme litre que
les a uvres de presse. Son enorme diffusion, son action
directe, peuvent et doivent etre utilisees par un gouverne-
ment soucieux des interets du pays.

Parmi les deputes non reelus et qui etaient manifes-
tenient pour le cinema, contre la censure de M. Lafferre,
citons : MM. Charles Chaumet (Gironde), directeur
politique du journal YAvenir-, Francois Fournier (Gard);
Andre Lebey (Seine-et-Oise); Jean Longuet (Seine);
directeur politique du journal Le Populaire et Pierre
Renaudel (Var).
Si, parmi les candidats malheureux, nous relevons

le nom de M. Gustave Tery. directeur de YCEuvre,
connaissant sa cinephobie manifestee une fois de plus
ces temps derniers, nous n'avons rien a regretter de
son echec.
Donnant une impression descriptive de la vie de

Paris, le dimanche soir 16 courant, on ecrivait amere-
ment, melancoliquement dans son journal :

« Tout au bout de Menilmontant, au lac Saint-
« Fargeau, la rue est pleine de monde. On s inquiete :
« ce n'est que la sortie d'un cirtema »•

Ce « ce n'est que la sortie d'un cinema » est tout
un poeme de... depit.

Parmi les nouveaux Depiltes qui, pensons-nous,
seront, s'ils ne le sont deja, des ainis et des protecteurs
avertis de l'industrie cinematogrUpluque, nous croyons
avoir des raisons personnelles suffisantes pour pouvoir
citer : MM. Chassaigne-Guyon, le pasteur Soulie, le
professeur Pinard (ler secteur); Galli, Puech (2e sec¬
teur); Evain, Marc Sangnier (3e secteur).
Et si nous avons un regret, e'est que M. le Conunan-

dant Olivier, ex-co-directeur des Etablissements
« Pathe Freres », n'ait pas ete elu, car sa competence
et ses hautes connaissances techniques auraient eu
leur emploi tout indique pour la defense de l'industrie
cinematographique encore menacee par le rapport de
M. Gardey qui, malgre le blackboulage de son auteur,
n'en est pas moins reste sur le bureau de la Commission
du budget.

Ce projet doit etre rejete, il le faut absolument,
si Ton ne veut pas ruiner la petite et moyenne exploi¬
tation, comme doit etre abroge l'illegal decret de la
censure du cinema.

Les chiffons de papier de MM. Gardey et Lafferre
doivent aller ou vont toutes les inutiles paperasses,
dans la poele des garpons de bureau.

Mais que vous a done fait la censure du cinema
dont votre confrere, M. Henry Coutant semble defendre
avec talent (Cine-Journal du 8 et 15 courant) l'exis-
tence et plaider (deja!) les circonstances attenuantes.

Contre moi, personnellement, la censure cinema¬
tographique ne peut rien : car je ne suis ni auteur, ni
metteur en scene, ni editeur, ni loueur, ni importateur.
Mais e'est par principe liberal que je serais toujours
contre une censure que rien ne justifie, ni les evenements

LE P£RE SERGE
En 6 Parties
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ni meme un scandale. public. D'abord, si un film causait
le moindre scandale, Ic directcur qui se serai t trompe
le retirerait le soir meme de l'affiche comme cela s'esl
deja vu, il y a qtielques mois, pour une oeuvre tapageusc.
Puis il y a le commissaire de police, puis il y a le code

penal que M. Lafferre n'est pas de faille a abroger. Puis
il y a surtout une certaine Vox Populi qui vaut mieux
que tons les censeurs reunis.
Hier au soir un ami indulgent me disait que certains

d'entre eux el 11011 des moin res etaient tres embetes de
s'etre laisse embarquer, par persuasion, dans cette galere,
et qu'ils n'y avaient mis les pieds que pourveiller au grain.
Que cctte censure n'etait pas une veritable censure,
mais, voyez le bel euphemisme! Une commission d'exa-
men des films qui seraient censures non, comme on l'a
dit, au siege social de la chambre Syndicale Fran raise
de la Cinematographic et des industries qui s'y rat-
tachent, mais, comme d'habitude, a la prefecture de
police, par les fonctionnaires qui se sont, jusqn'a c.c
jour, acquitte avec tact, mesure et indulgence de cette
delicate mission.
La commission d'examen de la rue de Yalois ne serait

somme toute qu'une « cour d'appel » contre les rigueurs,
si rigueurs il y a, des fonctionnaires charges de voir
tous les films quels qu'ils soicnt, et d'ou ils viennent.
Parmi les trente membres de cette commission d'exa¬

men des films oil nous aurions aime voir un peintre et
un professeur d'histoire, nous relevons deux noms que
nous etonnons d'y trouvcr.

1° M. Eugene Vendrin, conseiller general de la Seine
(Levallois-Perret), qui a prouve non seulement son

ignorance mais surtout, pour un sociali te unifie, son
aveugle partialite en attribuant au cinema une oeuvre,
pardon, un spectacle represents a l'Eldorado sous le
titre de I'Entoleuse. S'il connait toutes les questions
d'interet public comme il semble connaitre le cinema,
en voila encore un qui peut faire bruler un cierge a
Sainte Anastasie.

2° M. Abel Gance, metteur en scene, qui, ni par son
age, ni par son instruction, ni par son autorite, n'est
qualifie pour juger les oeuvres de ses pairs tels que
MM. Andre Antoine metteur en scene de la S. C. A. G. L.,
Louis Feuillade auteur cinegraphique repute des eta-
blissements Gaumont, A. de Morlhon, J. de Baroncelli,
Mercanton, Hervil, Champavert, A. Hugon, A. Dieu-
donne, L. Poirier, A. Bour, Plaissetty, Krauss, et bien
d'autres que j'oublie.

L ant que M. Eugene Vendrin et M. Abel Gance feront
partie de cette commission d'examen, qu'il me soil
permi de douter de son impartialite, malgre. l'esprit deliberalisme dont s'est porte garanl M. Paul Leon Ic
distingue chef cle cabinet de sous-secretaire d'etat aux
Beaux-Arts, M. Lafferre.

*

Je parlais tout a l'heure de certaine Vox Populi. Que
M. le censeur Abel Gance — deja, a son age! — me per-
mette de lui communique.!- quelques-unes des impres¬
sions d un public de soldats blesses auxquels, pour les
distraire, on a fait projeter ./'accuse!...
Voila, pour son edification quelques fragments lex-

tuels les plus moderes du requisitoire (sept pages tapees
a la machine) qui me fut envoye avec une lettre datee
du 10 join dernier.

— Pourquoi la section cinematographique des armees a-t-elle
donne son appui a un film immoral, denaturant le sacrifice de nos
morts et l'ceuvrc de notre grande guerre?...

On remarque dans cette oeuvre les plus grandes invraisem-blanccs et des faits d'un mauvais gout outragcant :
1° le heros du fdm est un poete, il ne voit que 1'horreur et il

accuse tout : la guerre, la victoire, l'avant comme l'arriire, le
soldat, la famille... II n'y a pas d'exemple dans la littdrature d'un
poete qui n'ait pas chante et divinise la mort sur le champ de
bataille!
2° ce memo personnage devenu un heros commet Un tres

grave mensonge; pour une question d'honneur, il ment a son
ami et camarade de combat. Un heros ayant montre autant de
courage et de vertus civiques que Jean Diaz ne ment pas. L'auteur
ne sait pas ce que c'est qu'un heros, offlcier, dficore de la L6giond'Honneur et de plusieurs palmes.
3° Jean Diaz, offlcier, decoro de la Legion d'Honneur et ren-

voye a l'arrifere pour maladie, est accepto pour repartir sur lefront comme soldat de 2e classe dans son meme regiment. C'est
tres drolel... Pourquoi Jean Diaz, devenu soldat de"2e classe, neporte-t-il plus sa Legion d'Honneur?
La loi militaire rend obligatiore le port des decorations gagnees

sur le front! pourquoi rendro invraisemblables les rkflements mili-
taires et les ridiculiser outre mesure?
4° le camarade de combat de Jean en degrafant sa vareuseenleve ses decorations d'un geste de dedainVMeme un paysan,

meme un ouvrier n'enleve pas ses decorations qu'il a gagn6es auprix de combion d'efforts ot qu'il a payees do son sang.

6° Un poilu jctte son casque et s'arrache les chevoiux parce
que son camarade est tombe a cdtd de lui. C'est faux! il pense ale venger. L'auteur n'a, pas vecu ces instants.
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Etablissements L. ACBERT

QUATRE ACTES DRAMATIQUES

de M. A. DE LORDE (Le Prince de la Terreur)

La petite SimoneGENEVOIS.dansIe rflle de Louisette Bonin

M.J. CRETILLAT, de YOdeon —• Dr Bonin

Mlle COLLINEY, de YOdeon, dans le role de Marthe Merat

Mme BoninMme JALABERT,du Gymnase,

Merat, dont il ne tarde pas a s'eprendre; Marthe
de son cote ne voit pas Paul d'un oeil indifferent
et, comrne la petite Louisette adore Marthe,
l'inevitable arrive et Paul epouse Marthe.
Tout va pour le mieux, d'abord la paix du

Paul Bonin, medecin de marine, apres un long
et perilleux voyage autour du monde, revient
vivre a Rochefort pres de sa mere et de sa petite
fille Louisette. La, il fait connaissance d'une
locataire de sa mere, une jeune veuve, Marthe

Etablissements L. AUBERT

jeune menage est complete, puis Paul part pour
Paris, emmenant avec lui sa femme et sa fille.
lis s'y installent. Et tout d'un coup, dans un
theatre pendant un entr'acte Paul apprend par
une conversation entendue au hasard, que sa
femme a ete l'heroine d'un proces. Accusee
d'empoisonnement sur la personne de son mari,
n'a du son acquittement qu'a un tres leger doute.
Paul est attere. Et a partir de ce moment apres
avoir fait avouer cette partie de sa vie a Marthe,
son existence devient un erifer, le doute,
l'effroyable doute, le tourmente sans cesse.

desesperee, seule dans son boudoir, regoit une
lettre et apres en avoir pris connaissance elle
tombe evanouie. La Petite Louisette accourt,
voit Marthe evanouie, s'affole et va prevenir
son pere a la porte duquel elle frappe. Paul
reveille en sursaut prend peur, saisit son revolver,
ouvre la porte et se tapit dans l'ombrc pour
tirer. Louisette entre a tatons. Paul leve son

revolver, va tirer, mais Louisette passant dans
un rayon de lune, il voit sa fille et jette loin de lui
son arme. Louisette l'entraine pres de sa' mere.
Paul en la soignant voit la lettre et la lit. C'est

une lettre du. Procureur de la Republique inno-
centant Marthe de la fagon la plus complete et
fournissant la preuve du suicide du premier mari
de Marthe.
Paul tom^e aux genoux de Marthe revenue a

elle et implore son pardon, que sa femme lui
accordc, cependant que Louisette se ghssant
entre eux saisit leurs deux tetes et les embrasse.

D'abord il croit que sa femme vcut empoisonner
sa fille; de soupgonneux il devient brutal, ct sa

pauvre tete meurtrie se detraque pen a pen, il
finit par se convaincre que c'est lui-meme que
Marthe veut empoisonner et les scenes deviennent
de plus en plus penibles pour Marthe, qui assistc
a cette evolution de la folic chez son mari.

Enfin un soir, Paul couchc, sommei'le. Marthe

LONGUEUR : 1.300 METRES ENVIRON
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Cine-Roman de Marcel ALLAIN

Etablissements 8 aubert ... Publie par le journal VIntransigeant

Deuxieme Episode : SOUS LA GRIFFE DU LION
Brock retournant de son expedition manquee. Sonimer
est emporte par Brock malgre Eddie qui s'est lance a
cheval derri&re 1'auto.
Odette ayant entendu une conversation entre son tuteur

Mason e t

1'avoue
wrence q u i
veulent cap-
ter l'heritage
d'Alice, de¬

ll m r ]SF- ic i f cide de s'en-
'

R-Afir* // it ■ '• hBV "'igcr au cir-
// ■ IS" i116 comme

. ;/ ' . \ JfllJI 6cuUe' maI-"mm j Jmm gre i opposi-
, ■*. t ion it Mason.
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l'enigniatique

l: a 51 doniestiquede
\j '1 jjl Jl, jiPWPL-feu Hardene,

c A grace a un
y / A homme mys-

OkW® / wppS*■ terieux qui a
installe un

„yv.T microphone
dans la mai-

'/ ' ' x ■' t
une cenver-

'I ' -
Brock disant

"■ i' 'i
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. \ ' ■ •

■■HHEaBHHHBIHHB s o m m e r e t
l'inscrft sur sa

manehette, Eddie, ayant eu maille a partir avec son asso-
cie Norman, ce dernier, pour se venger, fait rouler un
fourgon sur la cage d'un lion. La cage s'ouvre et le lion se
jette stir Eddie, mais Zafferi delivre son maitre grace a un
coup de revolver lieureux qui eloigne le fauve.

Eddie, apres une lutte terrible avec la bande de Brock,
reussit a s'enfuir du repaire et retourne au cirque. Au
cours d'une conversation au cirque entre Eddie et son phre,
Brock qui s'etait faufile dans L'etablissement surprend le
secret de la

" \
. :■ " g

■ At ' - < ;. : ■

Dick, mais il P
est decouvert 4^'wwB||#|
par Zafferi, 7 ■.

1'habilleur :t A-iSJ" ' " . iAi'-i iti

. Cependant, -J;- ^1| -
Brock pent J . ' . /W, 's enfuir ct va
chez le buclie- •_

ron Turner ou
. ' ~ ' r£ijegSj^^p

se trouve en- i 4

fermeDick. il || \ "i """ ] ' 1 '
veutfairesau- | \i
ter la maison
avec una caisse 1
de dynamite
servant au ••-. ' 7. Ijv fv .---•

bucheronpour -$-W&•'.
deraciner les • 'MlMl
vieilles sou-

ches d'arbres.
Mais Eddie,
se doutant

que Brock
etait alle chez jjr"!*§•''-
Turner, part eSjigSrffi
en auto avec

son-pfere; par .;*•'
suite d'une

erreur, ils passent sur un pont en reconstruction et
tonibent dans la riviere. Sauves par les ouvriers du pont,
Eddie court a pied chez Turner et arrive a temps pour
sauver Dick et la fjimille dubucheron, tandis que son pere
qui cheniinait sur la' - route est culbute par 1'auto de
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8" Pourquoi. au moment du depart a l'attaque, le chef de
section crie : « J'accuse! » et pourquoi la Victoire apparait-elle a
ce moment?... Ce n'est pas« J'accuse! »que crie le chef de sec¬
tion, mais : « En Avant!»

111" L'auteur dit : Brayp 10 contre 10, mais nous nous sommes

toujour* battus 1 contre 2. Rendez-nous justice, I Frangais vaut
2 Roches.

Combien ceux... qui ont dit :« Nous n'avons pas besoin de faire
la guerre, nous n'avons pas de nationalite. » (paroles prononce'es
dans an commissariat de Paris) doivent rive sous cape de voir
ridiculariser la lutte que nous avons entrepris pour sauver les
nobles sentiments d'honneur et de lovaute de la vieille i-ace

francaise.

Pouiquoi, dans un pareil film, ne voit-on pas Hotter le drapeau
frangais? Pourquoi ne voit-on pas une remise de decorations,
mais au contraire un poiluqui a garde ses decorations pour voya¬
ger en chemin de Per et qui arrive chez lui, les enleve d'un air
ile dedain.

C'est le meme auteur qui, dans un precedent film (xe sympho-
nie) nous presente la societe frangaise instruite et bien ediiquee.
Sur q uatre personnages, trois sont des assassins.

12 Mai 1919
(Suivent plusieurs signatures)-
M. Abel Gance peut avoir l'outrecuidance d'oser

eensurer ses confreres - Dieu que ce sera drole et amu-

sant! — Mais il nie semble qu'aupres du grand public
les cicatrices defaitistes qu'ont causees les episodes de
J'accuse ne son! pas pretes d'etre fermees.

Pour en revenir au debut de cet article, conseillons
aux cinematographistes de rester un pen moins dans
leur ii Tour d'lvoire •). Un nouveau parlementarisme qui
n'a plus rien d'extremiste doit vous prendre en consi¬
deration si vous savez vous faire connaitre autrement

qu'en venant, comme des ecoliers, faire. apostiller vos
travaux par des pious.
II ne tient qu'a vous que, dans la nouvelle Chambre,

soient nombreux, je ne dirais pas vos partisans, mais
vos legitimes defenseurs, car l'industrie Ginemato-
graphique Francaise est appelee a repandre par le
mon.de l'eelatante lurninosite de son rayon qui fait appa-
raitre en beaute, sur l'ecran, notre art, not.re civili¬
sation, nos elegances, nos symboles poetiques et les
pieux souvenirs des annees de lutte heroi'que oil le Poilu
surpassa les grognards de l'Empire et les demi-dieux
d'Homere.

V. Guili.aume Danveus.

LA CINEMATOGRAPHIE FRANCAISE

TWO STEP DE LA MORT
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AU FILM DU CHARME
En voulez-vous, des... Cinemas?

On en a mis partout... meme Id. Heureusemenl c'est
moins redoutable que I'invasion des bars Biars. La rumeur
publique, au.v 36.000 bouches, annonce en effet que le
Palace-Theatre, rue Mogador, va se muer en sur-cinema,
qui ne ressemblera d aucun de ses fau.v-freres de... laid.
Pour ses debuts, it va nous offrir... d I'ceil, un film decol¬
lete : la Sultane de l'ASgour.
Par res temps de crise de combustible, r est d vous donner

le grand frisson. Que ne dit-on pas encore? Le Theatre
Xouveau, inaugure solennellement en 1902 par la divine
Sarah, devienl la propricte de la Sociefe Lutetia et le
Theatre Moncey, ou s'illustra le sympathique directeur
Soulie, sosie d'Edmond Rostand, passe comme une mus-
cade an groupe Sandberg.
Amour... Amour du cine... quand tu nous liens!...

Celle qui n'a pas dit son nom.

C'est le Hire d'un scenario de Maurice de Marsan, mis
en scene par Charles Mandru rien de commun avec
Landru - et interprets parMM. Jacquet, Albert Mayer,
Pierre Mandru, MUe Devoiys et une etoile qui pointe au
firmament cinematographique et que vient de decouvrir
un Herschell qui ne s'oecupe pas que d' « eclipse ». Cette
etoile, pour etre de premiere grandeur, n'est pas encore
baptisee chacun ignore son nom, sa naissance... Mais
rassurez-vous. Nous verrons sous peu, ses prenoms, voire
son surnom flamboyer en lettres de feu, sur les ecrans, en
depit de la reduction d'eclairage.
Le mystere sera vile peree a four, si j'ose dire. Une

equation a une ineonnue, c'est un probleme pour debu¬
tants et chacun sail qu'il n'y a plus de debutants... nulle
part.

LTnstitut au Cinema.

Je dcvrais eerire plus exactement : Le Cinema a I'lns-
titut. Mais ne chicanons pas sur les mots : c'est sensi-
blement la meme chose et c.ela n'a pas d'importance... au
point de vue international public ou prive. Aussi bien,

vpila de quoi il retournc. L'Instilut vient d'avoir la pri-
meur du film dd la Vicloire, edite en couletirs. II parent
que nos immortels s'en sont declares agreablement surpris
el ont sur le champ delivre a cette invention des lettres flal-
teuses de noblesse.

Quand il aura fait sa petite visite de convenance d sa
grande marraine, la societe de photo graphic., dont le prince
Roland Bonaparte est pour I'instant le chevalier-servant,
le film en couleurs partira resolument ci la conquctc du
monde.
Sous en verrons, jc I'espere, de toules les couleurs. Pour

moi, quand nous contemplerons la vie a travers le prismc
de I'arc-en-ciel, nous oublierons tons les deluges.

Qui n'a pas son petit film?
C'est un air qui court... comme le furet mesdames,

une fa(on de grippe spedale qui commence comme une
gestation, par un petit mat de cceur et se termine norma-
lement par des envies de popularite et la mise au monde
d'un scenario plus ou moins viable.

Peu de eontemporains echappent d la contagion.
« lis n'en meurenl pas tous, mais lous semblent frappes ».
Ne nous en frappons pas : c'est une epidemie benigne,

qui a bon caractere. Parmi les derniers atteints, siynalons
le spirituel el sympathique Louis Forest, I'inventeur
brevete de la poubellc delicieuse, recommandee speeialemenl
au club des cent et qui s'adonne, a meninges perdues, a la
production des films scientifiques ou instructifs.
Poulbot, mis en forme par le succes d I'ecran de ses

« gosses dans les ruines » s'amuse d tourner « Pigeon vole ».
Le vicomte de Uuysieulx s'entraine sur un 2,000 metres
«le Mont Maudit» alias «le cirque de Garbagni». Cachin,
lui-meme, a I'inlention de « tourner sa veste ». El j'en
passe et des pires et des meilleurs. Co. se gagne : C'esi
la maladie d la mode. A chacun son petit film d la patie.

A. Martkl
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POUR CLORE TRIOMPHALEMENT L'ANNEE

Voici, Messieurs les Directeurs,

Un beau Film qui fera voire affaire

* 1 -rnCPZOZ
N /~i

~£2.coc2,

Ce Film, qui a fait iobjet d une mise en scene digne du sujet,
est interprets par la grande Tragedienne

X M E O A BARA
1.500 METRES ENVIRON

•• Ce Drame historique a ete execute d apres les Documents officiels
du Musee des Archives

(Bibliotheque de 1 Arsenal, Paris.)
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CHRONIQUE du FILM FRANQA1S

LA NUIT DU II SEPTENIBRE
En 6 Parties

LE PETIT CAFE

Jusqu'ici, M. Tristan Bernard n'a pas compte parmi
les favoris du cinema. Le celebre humoriste, malgre
plusieurs tentatives, n'avait pas reussi a decrocher a
l'ecran un de ces succes dont il est coutumier au theatre.
Sa formule ne convient-elle pas a l'art cinegraphique;
est-il desservi par des adaptateurs maladroits? La
question reste posee.
Cette fois, 1'heureux auteur de Tfiplepatle et de

I'Anglais lei on on le parle vient de vaincre la faeheuse
guigne et je crois bien que Le Petit Cafe sera un des
succes de la saison cinematographique.
Je .ne conterai pas la ravissante et simple histoire

qui forme le sujet de cette piece. Pendant un an au
Palais-Royal, tout Paris a applaudi ce bijou et il n'y a
pas en province un theatre qui n'ait retenti des eclats
de rire provoques par l'esprit deploye dans ces trois
actes par l'eminent auteur.
Pour l'adaptation a l'ecran du Petit Cafe, quelques

modifications out ete operees, les ones heureuses, les
autres facheuses. Parmi les premieres, il J'aut mettre en
premiere ligne les divers avatars d'Albert Loriflan.
Nous avons vu Max Under tour a tour en rempailleur
de chaises, en chasseur de restaurant, en cireur de
bottes, en vendeur de journaux, etc... Et dans chacun
de ces emplois, l'excellent artiste s'est montre a la
hauteur de sa reputation, c'est-a-dire superieur a ce
qu'il fut jusqu'a ce jour.
Quant a son incarnation dans la peau d'un garcon de

cafe, elle atteint au sommet de la perfection. II n'y a
pas, de la place de la Nation a celle des Ternes, un
garcon de cafe qui le soil autant que Max Finder. Si

ce n'est pas une vocation, c'.est du genie. L'artiste est
vraiment chez lui sous le tablier; le plateau comme la
verseuse semblent le prolongement de ses organes natu-
rels. Le charme est rompu quand l'artiste quitte les
attributs cle la profession pour endosser le frac du fe-
tarcl. II est alors aussi ]ieu gentleman que possible.
Je reconnais avec plaisjr que jamais notre comique

cinegraphique francais n'a ete plus eblouissant que
dans le role, merveilleusement ajuste a sa faille, d'Albert
Loriflan.

II y a dans le Petit Cafe trois importants personnages
feminins. Le role d'Yvonne Philibert a ete con fie a Miss
Wanda Lyon. J'avoue (pie cette recherche de l'exo-
Lisme ne s'imposait pas. Yvonne est une petite Pari-
sienne et Miss Wanda Lyon est 1'envers d'une Pari-
sienne. Son physique ne correspond aucunement a la
nature du role et, a part, un nombre notoirement exa-
gere de dents, cette jeune Anglaise (ou Americaine) au
visage rond comme une pomme, ne nous a rien exhibe
de selisationnel. .j'eusse prefere une ingenue n'ayant
que trente-deux quenottes comme tout le monde et
pourvue d'un grain d'emotion, de tendresse, de vie.
en fin.

Mme5 Merindol et Barelly, l'une en demi-mondainc
somptueuse, 1'autre en virtuose tzigane sont absolu-
ment parfaites et out donne a leurs roles tout le relief
qu'on pouvait attendee d'artistes ' intelligentes et con-
sciencieuses.
Deux roles d'hommes sont egalement tenus dans la

perfection. Celui de Philibert, que M. Joffre a marque
de sa grille et dont il a fait une creation remarquable et

LA CINEMATOGRAPHIE FRANCAISE

Ejj vente ley meille-ures Maisoxia de Cinematograpliie

celui du plongeur qui a fourni a M. Debain 1'occasion
de se reveler un de nos meilleurs comiques de compo¬
sition.
Le reste de l'interpretation est remarquablement supe¬

rieur. Je cite tout d'abord le jeune gentilhomme poi-
tevin, personnage episodique d'une criante verite; le
tuteur sordide, l'huissier, les deux infatigables joueurs
habitues du petit cafe; j'en passe et d'excellents.
La niise en scene est fort soigneusement etudiee. Est-

elle sans defaut? Ce n'est pas certain. Dans cette piece,
M. Tristan Bernard a eu manifestement l'intention de
faire revivre le petit cafe de quartier au style un peu
rococo, aux habitudes bourgeoises d'il y a quarante ans
et dont il ne subsiste plus guere que deux ou trois
exemplaires a Paris. Cette realisation, a peu pres impos¬
sible au theatre, etait au contraire facile a l'ecran. Le
petit cafe qu'on nous montre n'a pas I'ame du petit
cafe reve par l'auteur. Et je suis certain que M. Tristan
Bernard est de mon avis.

Quant a l'execution technique, je ne puis m'empe-
cher d'evoquer ce que M. Diamant Berger ecrivait il
y a une quinzaine. On tourne sur le plancher pourri
d'ecuries sans lumiere, sans decors, sans machineries.

Si c'est dans ces conditions que M. Diamant Berger
a tourne le Petit Cafe, il a fait un chef-d'oeuvre, je

le lui dis tout net. Mais s'il a eu a sa disposition les
moyens simplement ordinaires que ses confreres
trouvent dans tous les studios, il a fait un travail
d'une navrante banalite. Pas un tableau, pas une scene
dignes d'etre cites pour la lumiere et l'execution pho-
tographique.
Dans l'ensemble, Le Petit Cafe est un bon film comique

qui ouvre des horizons a M. Tristan Bernard.
On parle d'une adaptation du Danseur inconnu. Si

l'auteur en confie l'execution a un metteur en scene

de talent et de conscience, nous aurons peut-etre un
film irreprochable.
La seance avait commence par la presentation d'un

film intitule Le Juif Polonais. D'aucuns ont voulu y
voir une adaptation de l'oeuvre d'F.rckmann Chatrian.
Cette aventure dans un milieu auvergnat agremente
de gendarmes costumes en dragons d'Alcala n'a heu-
reusement rien de comniun avec le puissant drame des
celebres ecrivains alsaciens.
Nous verrons j'espere, un jour, Le Juif Polonais avec

un Krauss, un Signoret ou un Severin Mars dans le
role de Mathis et ce sera une fete pour le film frangais.

L'ouvkeuse de Lutetia,

<=§<=»

CARBUROX
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L'ELECTRICITE
DANS LES INSTALLATIONS CINEMATOGRAPHIQUES

par M. Louis d'HERBEUMONT

(Suite et fin)

Diametres des charbnns. — Pour obtenir une bonne
lumiere, il est indispensable que la lampe a arc soit
munie de crayons d'un diametre correspondent a I'in-
tensile du courant; le diametre des charbons n'est done
pas immuable, mais comment le determiner sinon
empiriquementV Consultons, en eft'et, les auteurs de
traites speciaux et nous verrons qu'ils ne sont pas plus
d'accord que les tabricants de lainpes, tant sur le dia-
nietre que sur la nature meme des charbons. Ce qu'il
y a de certain, e'est que, si les charbons ont un diametre
trop faible, leur usure est tres rapide; si, au contraire,
leur diametre est trop fort, le charbon positif presente
un cratere qui se creuse profondement, et l'arc s'enfon-
Cant ainsi dans cette cavite perd de son ampleur et son
intensite lumineuse devient plus faible.

On compte generalement qu'un charbon positif doit
presenter une section de 20 a 33 millimetres carres par
ampere du courant d'alimentation, et une section de
7 a 15 millimetres carres par ampere pour le charbon
negatif. Etant donnees ces limites assez amples, on
compte sur une rnoyenne de 28 millimetres carres pour
le charbon positif, et de 11 millimetres carres pour le
charbon negatif, par ampere du courant d'alimentation.
L'experience a, du reste, consacre des dimensions

que nous donnons ci-apres :

COURANT CONTINU COURANT ALTERNAT1F

AMPERES Charbon supfir"
ou

+ Ame

Charbon inferieur

ou

— homogene

Charbons h ame

de

meme diam&tre

8 a 15 12 9

T

2

15 a 25 14 10 14

25 k 35 16 12 16

35 k 45 18 14 18

45 k 55 20 16 20

55 a 65 22 18 22

70 a 100 26 20 24

Ces diametres ont ete etablis pour le courant ordinaire
110-115 volts; il peut y avoir avantage a prendre des

diametres legerement plus faibles si le courant est de
70 volts et, au contraire, plus forts, s'il s'agit d'un
courant de 220 volts.

Longueur des charbons. — La longueur des charbons
est ordinairement fonction de la duree de la projection;
mais dans la pratique, elle est plutot subordonnee a la
hauteur de la lanterne de projection et a l'ecartement
des branches de la lampe a arc; on pourrait done resou-
dre la question en disant que la longueur des charbons
est variable, suivant les types de lampes employees. En
cinematographie pratique, on a adopte partout le char¬
bon de 12 centimetres de longueur jusqu'a 30 am¬
peres et 14 centimetres pour les intensites superieures,
qui suffit generalement pour une seance de trois
heures. Les lampes actuelles du commerce, qu'il s'agisse
du type 90 amperes et meme du type 50 amperes des
maisons en progres, peuvent parfaitement recevoir des
charbons de 14 centimetres; les petites cages d'au-
trefois ne devraient meme plus exister.

Conseils en maniere de conclusion

Arrive au bout de la tache que nous nous etions
fixe, persuade d'avoir expose aussi clairement que pos¬
sible, le fruit d'une longue experience, nous voudrions
terminer par quelques conseils a nos collegues, a nos
amis, aux modestes artisans d'une industrie bien fran¬
caise, qui voudrait se developper sans en prendre les
moyens.
Un des leurs, qui fut l'organisateur et le president

du premier groupement d'operateurs leur donnait
entre autres, ce conseil tres sage, de menager leurs
yeux.« Evitez le plus possible, leur disait-il, de regarder
l'arc a l'ceil nu. Beaucoup, parmi les anciens, se servent
de verres, soit grenat ou composes grenat et vert. Le
cratere se voit tres net et vous eviterez ainsi la conjonc-
tivite, maladie d'yeux tres douloureuse et difficile a
soigner.
Et puis, l'ceil qui regarde l'arc ne voit plus rien sur

l'ecran, ou il voit flou et faux.
Pour parer a cette difficulty, voila comment j'ai pro-

cede :

CE FILM SPLENDIDE

HOLMES

Suggestif

Tragique

Le3 Nouveautej) L, V,in GOITSENHOVEN
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DANS

ECHOS DE JEUNESSE
Drame ©ax SJlsPartios

Nouvellement elu a la Cour supreme, le juge Pierre Graham venait
d'entrer en fonctions avec cette joie intime et discrete que procure
a un esprit cultive la realisation d'un reve longtemps caresse, du
au merite aussi bien qu'aux suffrages d'amis devoues. Avec
une calme dignite cachant une emotion tres douce, il s'abandonnait,
1'audience terminee, a l'empressement' general, de ses anciens et
de ses nouveaux collegues dii barreau et de la magistrature, heureux
de venir lui offrir leurs felicitations et leurs voeux. Desormais s'ou-
vraient devant lui les perspectives du plus bel avenir : Mme Graham
ne pourrait plus lui faire un reproche de cette activite politique
dont il allait enfin recueillir les fruits si legitimes. Apres tout, n'etait-ce
pas des cet instant, la certitude assuree de pouvoir envisager pour
Genevieve, leur fille unique, sur le point de terminer ses etudes,
les plus belles esperances, les plus legitimes pretentions.
Et voila que, soudain, une visite inattendue vient renverser tous

ces projets, et ramener brutalement les pensees du juge Graham
vers les realites d'un passe qu'il croyait pourtant avoir definitive-
ment rejete dans l'oubli.
Anita, ancienne artiste lyrique de Chicago, vient brusquement

lui rappcler le temps oil, jeunc avocat dans cette ville, il s'etait
epris d'elle au point d'en faire sa fiancee. II a eu beau se refugier
a New-York apres son mariage pour n'avoir plus a lui payer la
pension alimentaire du petit Harold, son enfant, il a eu beau se
cacher pendant vingt ans, les journaux ont fini par trahir sa retraite
au moment meme ou il se croyait au-dessus de toute atteinte. Et
maintenant, c'est le scandale sur le point d'eclater! Car, Anita est
sure de son fait. Elle ne se lai'ssera pas intimider : elle exige la recon¬
naissance du petit Harold et sa propre admission dans les cercles
mondains.
Elle n'obtient rien. Mais elle se sait la plus forte. Au sortir du

cabinet de Graham, elle se rend chez lui, se fait admettre aupres de
sa femme et fait si bien qu'elle est invitee au five o'clock du lende-
main. Elle sait alors, pour reconquerir le cceur de Graham, l'enve-
lopper dans les charmes subtils de son art. Puis, maitresse du jeu,
elle fixe au malheureux juge un delai de vingt-quatre heures pour
prendre une decision en face du cruel dilemne : pour choisir entrc
elle, Anita l'aimee de sa jeunesse, et celle qui, si longtemps a etc
pour lui une epouse sans affection veritable.
Pour flechir Anita, Graham lui rend visite a son hotel. Mais la

elle lui fait sentir l'abime qui separe son existence monotone de la

vie heurcuSe qu'il avait revee, qu'il aurait goutee, qu'il pourrait
encore trouver aupres d'elle, d'elle seule, Anita.
lis sont si doux a l'oreille du souvenir les echos des premieres amours !
Et le lendemain soir, revenu aupres de son amie. Graham pese dej a

la possibility et les consequences du divorce qu'elle lui suggerc.
Mais tout d'un coup, Harold, le jeune journaliste, fils d'Anita se
fait annoncer. Et des cet instant, le destin parait vouloir accabler
le malheureux juge.
Anita l'a decide a faire la connaissance de son fils a qui, elle va

le presenter comme etant son notaire. Le sort en ordonne autrement,
... Harold n'est pas seul, une jeune fille l'accompagne... et elle saute
au cou du juge Graham, son pere. C'est Genevieve. Et elle explique :
venue de Boston a New-York, pour passer l'anniversaire de
ses dix-huit ans, elle a autorise Harold a la suivre : il est son fiance!!!...
En face de l'affreuse situation, la torture de Graham est atroce.

En hate, il separe Genevieve d'Harold et la ramene chez lui sans
avoir le courage de lui avouer l'horrible verite qu'Anita, par contre,
ne cache pas au pauvre jeune homme.
Graham a beau expliquer a sa femme et a son beau-frere comment

il est victime d'un chantage, sa position devient intenable. Harold
appele aupres de Genevieve, lui laisse entendre l'affreuse realite,
puis il revient vers sa mere.
Graham se dispose alors a mettre fin a ses jours, et il n'est sauve

du suicide que par l'intervention de sa fille -
A ce moment un nouveau coup de theatre se produit. Harold

revient avec le beau-frere d'Anita, Thomas Donald, ancien artiste,
veuf et vivant depuis longtemps aux crochets de sa parente. Cet
homme sauve Graham. II dit tout..
C'est lui, Donald qui est le pere d'Harold.. Sa mere mourut en

lui donnant le jour. Et, apres l'avoir pris a sa charge, sa tante Anita
a imagine de le faire passer pour le fils de Graham afin de soutirer
de 1'argent a son ancien fiance. II exprime son repentir de s'etre
prcte par son silence a cette vilaine besogne-
La tempete est maintenant apaisee. Rien ne s'oppose plus aux

projets de Genevieve. Elle epousera le jeune journaliste avec Lender
assentiment de Graham... cependant qu'Anita l'aventuriere, se
hate de quitter New-York. Mais le terrible retentissement des
erreurs de jeunesse du juge aura d'autres effets salutair.es.. Graham
desertera moins son foyer pour le cercle, et.de son cote, sa femme. ne
songera plus qu'a faire son bonheur, qui sera aussi le sien.

Longueur approximative : 1.745 metres — Affiches Photos

PROGRAMME que nous presentons le Mardi 25 Novembre au CRYSTAL-PALACE

ECHOS DE JEUNESSE
Drame en 5 Parties

Longueur approximative : I .j45 metres

& 41 ROME i<-
Plein air merveilleux

Longueur approximative : / 95 metres

TRIBULATIONS D'UN AUTOMATE
Comique hilarant en 2 parties

LONGUEUR : 580 METRES ENVIRON

Percy Righley, ardent admirateur de Gladys Sinhles, eprouve
de tres grandes difficultes a se trouver un banc de libre dans un
jardin public, afin de pouvoir. flirter en toute securite. Et, Gladys
qui commence a se fatiguer a courir eperdument ainsi, le laisse avec
son desespoir. Alors, Percy a qui la douleur donne de l'imagination,
rentre chez un tailleur et lui achete un mannequin perfectionne
qui fait tout, excepte parler. Et la nuit venue, il depose la femme
automate sur un banc pensant ainsi se reserver un banc. Et il ecrit

_ a Gladys de venir au jardin lui promettant un banc.

Mais, Gladys apercevant une femme a-vec son bien-aime, retourne
a la maison tout en pleurs. Lui, desole de voir la situation se compli-
quer, entreprend de ramener le mannequin chez lui. Mais ses ennuis
commencent, et il doit expliquer a ses amis que son amie est sourde
et muette, et souffre d'arterio-sclerose. Enfin, il rentre chez Gladys
et narre a celle-ci consolee, ses peripeties. Lorsque soudain, ils ont
une grande surprise, le mannequin s'anime et qui voit-on? M. Sinhles
lui-meme qui s'etait substitue a l'automate pour juger par lui-meme
son futur gendre. Et l'histoire finira sans doute par un mariage! - . .

L-A MORT ROUGE
Interprete par IVIANON NIERSKA

4° Episode : VERS LE FHARE
Longueur : 680 metres environ

Prochainement : GAIL KANE dans un film sensationnel
triomphera dans une de ses plus belles creations

Bientot !... LA TRIANGLE nous livrera toutes ses Vedettes, depuis
Douglas FAIRBANKS jusqua Bessie BARRISCALE

sans oublier le prodigieux mime :

FRANK KEENAN

Et... Fatty ARBUCKLE, le comique americain
dans deux films qui seront autant de clous... que de scenes...

T^t/>Eliaseixionta L

Telephone : Trudaine 61-98
i BORDEAUX
V 125, Rue Fondaudege

VA.U GOITSENHOVEN
Telephone : Trudaine 61-98

LILLE

8, Rue du Dragon

Apces

Filiale a Paris : 10, rue de Chateaudun

LYON

39, Quai Gailleton
MARSEILLE

34 Altee de Meilhan

GENEVE

BRUXELLES

17, Rue dm. Fripier.

ALGER

25, Boulevard Bugeaud

LA HAYE

Louchet-Publicite.

LA CINEMATOGRAPHIE FRANCATSE 39

Une fois les charbons en place et bien centres, percez
un trou dans la porte de la lanterne, de la grosseur de
1 millimetre, du cote oppose ou Ton est place;'le rayon
sortant de ce trou est proj ete contre le mur de la cabine
et, pour grossir le cratere rei'lete, intercalez une len-
tille bi-convexe. C'est, en somme, le systeme de la
chambre noire. Certes, les charbons seront vus a 1'en-
vers, mais on s'y habituera tres vite. L'important est
d'eviter a ses yeux une intensite lumineuse de 3.500 bou¬
gies qu'aucun etre humain ne peut supporter.
Je recommande tout particulierement aux jeunes

operateurs de soigner leur vue. c'est le principal outil
que les fabricants ne remplacent pas. C'est la seule piece
qui ne soit pas interchangeable. »
Les eclairages electriques sont un danger pour les

yeux, voila qui est net, indiscutable; nous l'avons ecrit
vingt fois en nous appuvant sur des rapports ou des
communications de specialistes, et aux quelques mil-
liers d'operateurs que nous avons formes, nous n'avons
cesse de recommander, non des verres rouges ou verts,
mais des lunettes noires etudiees specialement pour ce
but unique, par un de nos constructeurs d'appareils qui
est en merne temps un des plus importants fabricants
de verres de lunettes, M. Gaston Guilbert.
Rappelons qu'a la section d'ophtalmologie du Congres

International de Medecine tenu a Londres peu de temps
avant la guerre, le l)r J.-H. Parson a lu une communi¬
cation sur les « Affections de la vue resultant d'un exces

d'exposition a la lumiere ». 11 a designe sous le 110m
de pbotophthalmie l'inilammation de l'oeil determinee
par 1'eclat de la lumiere correspondant aux courtes
vibrations de l'ultra-violet. Le cas se presente natu-
rellement avec les rayons solaires, lorsqu'ils sont relle-
chis a la surface de la mer et aussi par la neige. A notre
epoque, la photophthalmie est, plus frequemment que
jamais, provoquee par l'exposition a des sources de

lumiere artificielle riches en rayons ultra-violets, telles
que les lampes electriques, a arc nu, a incandescence
avec filaments metalliques, a luminescence et vapeurs
de mercure, etc. Les foyers lumineux dangereux sem-
blent etre jusqu'ici une specialite de l'eclairage elec-
trique.
Vers la meme epoque, devant la Societe medicale de

Magdebourg, le D1' Romeick a parle, lui aussi, du danger
resultant pour les yeux de Faction des rayons ultra¬
violets des lampes electriques a arc. Comme les autres
rayons lumineux peuvent aussi blesser la retine et la
conjonctive s'ils sont trop puissants, quels sont les meil-
leurs moyens de protection en prevision de tous les
cas? Le verre bleu n'est d'aucune utilite. La meilleure
chose a employer pour regarder une eclipse de soleil
est un verre fortement fume ou deux verres rouges
et vert reunis. Le noircissement du verre doit etre
assez prononce pour que l'oeil ne persiste pas a etre
impressionne apres avoir regarde le soleil pendant quel-
que temps. Si la source de lumiere est riche en rayons
ultra-violets, il convient d'employer le verre Hallau,
le verre Schott, le verre Euphos ou le verre Umbral
de Stock. Mais que faut-il faire pour les sources ordi-
naires d'eclairage? Les globes mats ordinaires suffisent
pour l'oeil sain, mais un oeil sensible a besoin d'etre
protege, meme contre les eclats ordinaires de lumiere.
On emploiera, dans ce cas, des verres fumes, de teintes
diverses, mais de forme ronde, pour intercepter aussi
bien les rayons lateraux que les rayons directs.
La conclusion a tirer de ce qui precede, c'est que

sans exagerer les dangers que peut faire courir la lumiere
electrique, il est sage de proteger ses yeux contre les
rayons des puissantes lampes a arc.

Louis d'Herbeumont.

FIN

TV o pas confondre !

LECOLE CINEMA
Direction:
VIGNAL

66, Rue de Bondy, PARIS (10e) — Teleph. Nord : 67-52

est le seul Etablissement donnant serieusement et rapidement toutes les notions concernant la Projection
et la Prise de Vues.
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Avec le drame a fortes teinteS se developpe aussi
et eut une certaine fortune la farce appelee commune-
ment film comique.
A vrai dire, ce genre de film comique n'eut guerc

de comique que l'intention. Ce furent presque toujours
de courtes comedies de six a sept minutes de spectacle
Lirees de l'inepuisable patrimoine des vieilles farces.
Le theme en etait tres simple et les sujets, d'egale
valeur, etaient immanquablement puises dans le do-
maine de ['equivoque : erreurs de personnages pris
les uns pour les autres, quiproquos invraisemblables.

On exploita aussi en les exagerant les defauts humains
qui pretent toujours au grotesque.
Les acteurs de ces scenes burlesques furent genera-

lement de simples bouffons avec, en moins cette grace,
cet esprit endiable et cette grande subtilite d'esprit
qui etaient la caracteristique des vrais bouffons de
l'ancien temps- lie ne reussirent jamais a composer
des caricatures type ni a fixer un personnage avec ses
vertus propres et ses defauts precis. lis se contenterent
banalement d'exciter dans la foule le g'ros rire qui
forme le succes d'un moment, mais ne peut etre retenu
comme une note originale.
Pourtant, ces films comiques nous apprirent quelques

verites import antes pour ne pas dire essentielles. On
connut, grace a eux, tout l'effet comique qui peut etre
tire de la repetition toujours egale d'un mime geste,
de la simultaneity de certains gestes et de la course savam-
ment organisee. On sut aussi que de grands resultats
tires d'une cause minime amenent des situations d'un
rire irresistible et ce champ fut admirablement tra-
vaille.

Les consequences catastrophiques d'un geste sans
importance furent en vertu de ce principe le grand
theme a presentations sceniques et nous vimes suc-
cessivement : le robinet de la baignoire laisse ouvert
par inadvertance et inondant tout un immeuble; le
fumeur enrage amenant les pompiers; le cheveu de
femme trouve sur le pardessus du mari et provoquant
de terribles scenes conjugales, etc., etc...
La repetition du geste a espaces reguliers avec carac-

tere de tic nerveux eut aussi ses scenaristes, parce
qu'elle est toujours d'un effet irresistible et que la joie
du public augmente au fur et a mesure que le geste se
repete. Ainsi, par exemple, dans les courses affolees
que Ton nous sert si nombreuses au cinema, le public
s'esclaffe et trepigne chaque fois que, dans la poursuite
a l'angle de quelque rue apparaissent les figures si
caracteristiquement absurdes et si contradictoires des
poursuivants essouffles.
La simultaneity du geste eut aussi ses auteurs parce

qu'egalement tres apte a provoquer le rire chaque fois
qu'elle est bien amenee comme dans les genuflexions
de plusieurs personnes en meme temps, les chaises
apportees par differents personnages pour faire asseoir
un seul individu, etc., etc...
Quelles peuvent etre les raisons exactes de ces effets

comiques? Je confesse humblement n'en rien savoir.
Les philosophes, herisses de science, ont imagine deux

captivantes theories. De Platon a Ilobbes et de Kant
a Bergson, le probleme a ete ardemment discute et
l'on a successivement parle : d'oscillations entre le
plaisir et la douleur (Hecker); du rire naissant de l'inat-
tendu resultat negatif d'une chose ardemment desiree

LA NUIT DU II SEPTENIBRE
En 6 Parties
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(Kant); du comique subjectif et du comique de situa¬
tion (Krapelin); de discordance decadente (Spen¬
cer), etc...
Schopenhaueur disait : « Le rire nait de la discor¬

dance interieurement pergue entre l'idee que l'on s'est
faite des objets et la materiality de ces memes objets »
et Bergson determine que le rire nait « lorsque quelque
chose de mecanique s'est superpose a la vie » comme
dans le cas d'une repetition periodique d'un meme
mot ou d'un geste qui donne l'idee d'une action auto-
matique.
Toutes ces theories et beaucoup d'autres encore me

paraissent envelopper de bien grands mots une verite
cachee. La definition simple et claire des raisons du
comique n'a pas encore ete trouvee et il faut croire qu'il
est rudement difficile de resumer en une seule pensee
et en une seule idee tous ces rapports entre nature,
liberte, conscience et idees qui font que les ambassa-
deurs persans devant les tresors du roi Charles le Grand,
a Aix, furent pris d'un fou rire qui les tint jusqu'au soir
et que nos salles de cinema resonneni avec la plus
grande hilarite lorsque sur l'ecran on voit un sac de
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farine se renverser sur l'habit noir du marie, un jour
de noces.

La meilleure formule est peut-etre celle de ce brave
soldat auquel je demandais un jour, ce qu'il entendait
par comique et qui me repondit en me jetant un de ces
regards candides qui en disaient long sur l'equivoque
de la question : « Mais... c'est ce qui fait rire. »
Que nous importe, en effet, ce que pensent du rire

et du comique les philosophes, pourvu que, simples spe-
culateurs et psychologues de la foule, nous trouvions
empiriquement les meilleures methodes de convertir
en joie les tristesses des fatigues journalieres.

Traduit par Jacques PIETRINI.
(Traduction et reproduction interdites).

-5-

Pour tout ce qui concerne l'ltalie, s'adresser &
M. Giacomo Pietrini, 3, via Bergamo, a Rome. Tele¬
phone: 30-028.

CARLUCCI ejt le Directeur Italiep de ladeV. SARDOU
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LETTRE D'ANGLETERRE

Tci, 1'Industrie du film est encore dans son enfance' et ceci est d'autant
plus curieux que Sexploitation par contre, est extremement developpee-
On ne compte pas moins en effet de 4.200 cinemas en Grande-Bretagne, ce
qui est peu evidemment a cote des ,18.000 palaces amiricains, mais ce qui
pourtant constitue un record europeen. Cependant, il semble que des efforts
organises et sdutenus par d'imposants capitaux vont etre bientot faits pour
intensifier une production pour ainsi dire nulle. En effet, on annonce un
peu partout la fondation de nouvelles maisons d'edition dont 1' « Alliance
Film Corporation » est de beaucoup' la plus importante. Cette firme au capi¬
tal de 35.000.000 de francs se propose de faire grandement les choses et
dans ses ateliers d'Hampton-Court, elle tournera annuellement 26 films de
2.000 metres, 26 films de 1.000 metres et 4 « superproductions ». Les direc-
teurs artistiques sont.Walter de Truee et l'acteur-directeur Gerald du Maurier.
Une circulaire repandue par cette Societe tient a avertii le public que cette
entreprise sera entierement anglaise. mais elle nous fait egalement savoir
que plusieurs metteurs en scene sont americains et qu'elle espere trouver un
important debouche pour ses films sur le marche des Etats-Unis. C'est du
teste un sage parti que de ne point se maintenir dans une exclusivite nefaste
en matiere cindmatographique. De plus, il y a loin de la coupe aux levres et
le fait de repeter qu'il faut au public anglais des films anglais, interpretes
par des artistes anglais ne peut nous empccher de constater qu'il n'y a pas
de production plus denuee de personnalite que la production britannique.
II est vrai que le metteur en scene est assez malmene en Angleterre. II

eprouve les plus grandes difficulties a tourner « un exterieur » dans une rue
quelconque, et la police n'est pas tendre pour les chevaliers de l'objectif.
Du reste, une reaction se produit en ce moment ici contre cet etat de choses

et un grand magasin d'Oxford Street a autorise une maison d'edition a
tourner dans ses locaux les principales scenes d'une comedie. Et puis, il y a
le puritanisme, la lumiere gendralement defectueuse et enfin, a part quelques
rares exceptions une inaptitude assez marquee des acteurs anglais a s'adap-
ter au jeu souple qu'exige l'art cinematographique. Songez en effet que la
Grande-Bretagne n'a pas encore produit un seul comique digne de ce nom.

11 n'est point de manifestation politique ou sociale qui n'ait sa reper¬
cussion au cinema. A l'heure actuelle, un grand mouvement dirige par des
Americains ayant a leur fete * Pussyfoot® Johnson essayent de dessecher
1'Angleterre, entendez par la qu'ils veulent faire voter par la Chambre des
Communes une loi interdisant ici comme aux Etats-Unis la consommation
de l'alcool. « Pussyfoot » Johnson est l'homme du jour et sa caricature s'af-
fiche dans tous les journaux. Mais malgre son intransigeance il s'entend en
publicite. En effet, il offre gratuitement aux proprietaires de cinemas qui
voudront bien traiter avec lui, une serie de films de propagande et une somme
de 700 francs par semaine. Beaucoup ont deja repohdu a son appel et dans
le Lancashire et le Yorkshire on exhibe un peu partout un <! Pussyfoot #
film intitule Vemprise de la Boisson.

Le trait dominant des films presentes durant cette derniere semaine est
l'absence de scenarios bien consrtuits. Que de talent gache a interpreter une
histoire languissante. Evidemment, il est maintenant a peu pres impossible
de ddcouvrir une situation neuve, mais de la a tomber dans le melodrame
touffu et d'un sentimentalisme insipide il y a une marge, de mcme il ne faut
pas croire qu'en se contentant d'exhiber quelques jolies filles en costumes
de bain, ou en demolissant un peu plus de vaisselle que ses devanciers, on
fera rire le public. Une intrigue bien menee est un plus puissant levier. C'est
le cas de Poor Bob, edite par « Famous Lasky » et qui plaira a la foule qui
aime a voir « la fortune recompenser les audacieux ».
; Simp est un rate, mais quand il devient amoureux de Tiny, la stenographe
qui travaille a ses cotes dans le bureau ou il gagne une .maigre pitance, il
change du tout au tout. Sur les conseils de cette derniere, ce timide se met a
bluffer ses contemporains avec une ardeur endiablee. Voyageant dans l'auto
dont son frere est chauffeur, il visite sa ville natale, et grace a la complicite
de Tiny, qu'il fait passer pour sa secretaire particuliere, il gagne une fortune
et... un cceur.

Bryant Washburn interprete admirablement le role de Simp exhiban
dans le seconde partie une exuberance qui contraste adroitement avec la
lethargie dont il fait preuve au debut.

Ces memes remarques s'appliquent egalement a Roped, une comedie
presentee par Gaumont, qui nous montre comment un « rancher® de.l'Ouest,
ayant Spouse une fille ruinee du " Smart sef » new-yorkais, se debarrasse de
sa belle-mere autoritaire et poseuse et retrouve le bonheur en emmenant
dans les plaines du Texas, sa jeune femme qu'ecoeure aussi l'hypocrisie de
la haute « Society ».

Harry Cavrey dans le role de Cheyenne Harry ne semble pas vouloir tirer
de ce film tout le parti comique qu'il comporte. II le pousse un peu au noir.
C'est cependant dans Tensemble une excellente production avec des photo¬
graphies particulierement nettes.
L'Afrique du Sud etait a la mode ces jours derniers, trois films, la Rose

du Rhodesia, Allan Quatermain et Tous chevaux de race ont ete tournds dans
le veldt transvaalien. Le premier est vraiment infdrieur, le scenario est a
la fois complique et enfantin et je n'ai guere apprecie que les scenes inter-
pretees par d'authentiques chefs zoulous les princes Kentani et Yumi qui
jouent avec une admirable naivete. Les artistes europeens sont plus que
mediocres.

Allan Quatermain, lui, est bien superieur, l'oeuvre de Sir Rider Haggard,
mise en scene par Leslie Lucocque, peut etre consideree comme une merveille
de realisme. A noter le combat des hordes sauvages d'Umslopogoas, et le
palais de Milosis avec ses escaliers geants et ses pylones vraiment dicoratifs.
L'eclairage de ce film est parfait.
Trop d'escrocs! une comedie de la « Vitagraph s, est d'une invraisemblance

qui n'encourage pas les efforts des acteurs.
Un abrege de ce film suffit a en demontrer la faiblesse. Une jeune fille

americaine, piquee de litterature realiste, invite dans la villa de son richis-
sime pere, une bande de cambrioleurs, ce, pour les etudier sur le vif. Elle
s'amouracbe du chef de la bande qui, en fin de compte, arrive a prouver
qu'il est le plus honnete homme que la terre ait porte.

Si ce film avait ete presente sous la forme simpliste d'une honnete farce
sans grandes pretentions, il aurait ete bien mieux accueilli du public que
travesti en une comedie qui t&che sans y arriver, d'etre spirituelle.

Square Deal Sanderson n'est pas le meilleur film de William Hart, mais la,
une fois de plus, l'imbroglio complique de ce drame ou le revolver est roi
n'est pas fait pour aider un acteur malgri tout le talent dont il peut faire
preuve.
L'aurore de I'amour, un film edite par la « Swedish Biolie » et presente par

la « Tury », est de beaucoup le meilleur de tout ce qui a ete projete cette
semaine. Une simple histoire de paysans, adaptee d'un roman de l'auteur
danois Salma Langerhof, merveilleusement interprets par des artistes au
jeu concis et puissant, mis en scene avec des « chiaroscuro » a la Rembrandt,
ce drame est une veritable oeuvre d'art. II ne plaira certes pas a tous les
publics, car il a le malheur de se derouler dans des sites assez peu familiers
mais tel qu'il est, il marque une veritable innovation dans Tart cinemato¬
graphique.

Georges Beban, dans An Alien (un etranger) malgre le relief qu'il a su
donner au principal personnage, n'empeche point cette histoire d enfant
vole de n'etre qu'un chromo un peu vulgaire.
Flier a eu lieu la presentation de La Ville de la belle irrealite, un drame

tire du roman de Temple Thurston qui a obtenu un grand succes et sur lequel
je reviendrai dans ma prochaine causerie.
Enfin, demain le celebre film de la « Selig » Ames aux encheres, affrontera

les feux de l'ecran. Mais (est-ce une habile publicity f) la ligue pour la defense
des.Musulmans, vient de protester contre ce drame qui expose les massacres
d'Armeniens par les Turcs et s'efforce de le faire interdire avant mime qu'il
ait pu etre presente.

F. Laurent.

id
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EN I XA LIE

Un Referendum sur la Renovation du Cinema
(Dc noire correspondanl parliculier).

Rome... novembre 1919.

Cependant que les folliculaires — mouches du coche
tenaces — continuent a bourdonner et se lamentent
desesperement sur la mevente du film italien, les deux
cents et quelques maisons d'editions cinematogra-
phiques de ce pays intensifient leur production et
impressionnent des kilometres et des kilometres de
negatif.
II y a mieux. Au fur et a mesure que ceux-la annon-

cent 1'aggravation de la crise du placement des bandes
originaires d'ltalie et menacent toute l'industrie cine¬
matographique d'une complete ruine, les outsiders
surgissent, parmi ceux-ci, qui munis de capitaux res¬
pectables, confient, sans terreur, a la machine tour-
nante de veritables fortunes immediatement trans-
formees en kilometres de rubans a images.
Contradiction evidemment troublante et qui ne

laisserait de nous derouter si nous ne soupconnions que
les larmes et les alarmes des folliculaires sont aux

cinematographistes ce qu'est aux bourgeois cossus la
main soulfreteuse qui se tend aux portes des restau¬
rants bien cotes. La vie est chere et le papier Test
plus... Le role de mentor ne saurait plus se jouer gra¬
tuitement, et il convient de le jouer d'autant plus fort
que les lelemaques de nos jours sont souvent un peu
durs d'oreille.
II faut done constater, une fois pour toutes que le

metier d'editeur, artiste, metteur en scene et negociant
de films a du bon puisqu'aussi bienils y courent tous et
qu'il n'est nouveau riche qui n'ait, aujourd'hui, son
theatre de verre... et son eloile, comme 011 avait sa
danseuse 011 son ecurie, aux temps recules ou les Bodies
avaient encore leur kaiser. La difference essentielle
est meme celle-ci : c'est qu'alors que des ecuries et des
danseuses on ne pouvait escompter que pertes d'argent

et ruines, on demande en revanche au tlieatre vitre
et a Yetoile : profits abondants et fortune assuree.
Le vieil adage : « Quand le batiment va tout va »,

s est vu supplanter par la moderne formule : a On
s'en f .. pourvu que la machine a prises de vues tourne...»
et le fait est qu'elle tourne, dans ce pays ou le soleil est
si genereusement de la partie et ou les comtesses et
les marquises se font artistes muettes cependant queles princes et les dues transforment leurs blasons en

marques d'edition.
L'art et l'industrie cinematographiques italiennes

sont done bien loin de vouloir mourir et, n'en deplaise
aux lossoyeurs de certaine presse lacrimogene, jamais
art ni industrie ne manifesterent tant de volonte, de
vie et de renovation.
Renovation ! Tout est la, actuellement, pour la cine-

matographie italienne ou plus exactement pour la
cinematographic latine dont l'ltalie eut sans contredit,
la priinaute dans le monde.
Renovation ! C'est-a-dire : faire peau neuve; se moder-

niser completement; changer du tout au tout; sacri-
fier les vieilles formules; remiser les eloiles usagees et

, trop vues; repyoyer a l'agriculture, qui manque tou-
jours de bras, des metteurs en scene qui ne connaissent
que l'art de faire pousser les navels; renoncer aux sce¬
narios edulcorants et aux baisers troublants qui ne
troublent plus personne; chasser les artistes hvste-
riques qui se tremoussent et se disloquent lorsqu'ils
ne grattent pas avec frenesie des chevelures trop abon-
dantes; revenir a la vie simple, a la vie reelle, a la vie
" vecue », si j'ose dire et, en un mot donner au specta-
teur, toujours trop indulgent, 1'impression que l'art
muet n'est pas une manifestation d'agitations simies-
ques, mais un art sincere, emouvant et vrai.
Dame ! le sacrifice est grand et l'operation est d'au¬

tant plus douloureuse qu'elle s'impose definitive ! Et
cependant l'amputation est le seul diagnostic possible.

Hi
Hi

TWO STEP DE LA MORT
TWO STEP DE L'AMOUR

En 6 Parties
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La cinematographie latine est arrivee a un tel degre
de caducite que les glandes fameuses du non moins
faineux professeur americain y emousseraient toute
leur energie et leur vertu.
J'entends bien que quelque circonspection est de

mise et il faut se feliciter de voir les grands producteurs
de fdms italiens avoir tout au moins compris qu'une
voie nouvelle devait etre trouvee et suivie. lis ont
recours a la transfusion qui, pensent-ils, suffira a insuffler
un sang nouveau a leur personnel cinematographique
si totalement anemic. Ici, comme en France, on a fait
appel a des directeurs de scene etrangers susceptibles
de secouer le personnel local et l'on a eu recours a des
artistes d'au dela les frontieres qui travaillent sous la
direction de metteurs en scene, vieille formule.
Que sortira-t-il de ces etranges manages et la selec¬

tion suffira-t-elle la ou la complete revolution parais-
sait necessaire? Nous le saurons bientot.
II est juste, en tout cas, de noter cette tendance a

la transformation qui, a notre avis, ne marque qu'une
etape vers la renovation d'oii sortira la formule nou¬
velle de l'art cinematographique.
La Cinematn/jraphie Frangaise qui s'enorgueillit, a

juste titre, d'encourager tous les efforts et toutes les
initiatives tendant a la prospertite de l'industrie cine¬
matographique mondiale ne pouvait demeurer indiffe-
rente a cette poussee vers l'amelioration et le progres.
Nous avons trop souvent, nous-memes, combattu,

a cette place, ce qui nous apparaissait comme un ele¬
ment retrograde, et, malgre les injures des folliculaires
afl'oles, nous avons eleve tant et tant de critiques qu'il
est consolant de pouvoir enfin signaler la tentative
d'aeration qui commence et qui se poursuivra rapide-
ment.

Songez done que l'on annonce que l'on a impose un
directeur de scene etranger a Francesca Bertini, la deesse
Tabou par excellence, et que celle-ci se plie aux orclres

de celui-la. C'est plus qu'une revolution... e'est du
bolchevisme cinematographique.
Et l'on dit aussi que MUe Pina Minechelli consen-

tirait a comprendre qu'il n'est pas suffisant d'etaler
a l'ecran une bouche sensuelle et des yeux perverse-
ment avertis pour etre sacree grande artiste. Et la
decadente Diana Karenne renoncerait a ecrire des scena¬

rios pour apprendre l'orthographe.
L'on ajoute, enfm, que de nouvelles etoiles seraient

pretes a poindre dont la moderation dans les gestes et
la verite dans l'expression constitueraient le seul jeu, et,
chose inoui'e, ces artistes muettes n'auraient plus besoin
d'honorer de leurs faveurs commanditaires et directeurs
pour obtenir la place qu'elles meritent par leur seul
talent !
Grande revolution, en verite ! Renovation vivi-

fiante dont nous entendons enregistrer les moindres
sursauts !
A ce reveil du genie latin un referendum s'impose et

nous 1'ouvrons tout grand et tres impartial. Nous
consulterons les uns apres les autres tous les editeurs,
artistes, directeurs de scene, auteurs, operateurs, mar-
chands de films et loueurs de salles de spectacle. Nous
publierons leurs opinions sur les reformes a apporter
dans l'art et l'industrie du cinema et si de leurs idees
contradictoires peut jaillir la formule de demain qui
replacera le cinematographie latine au premier plan,
qui est le sien, nous serons heureux d'avoir modeste-
ment contribue a faire oeuvre utile.

Jacques Pietrini.

N.-B.— Toutes les communications sur la renovation
de l'art et l'industrie cinematographiques doivent etre
envoyees a M. Jacques Pietrini, 3, via Bergamo, Rome
(Italie).
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TRAVAIL
sera edite en sept chapitres d'en-
viron 1 .500 metres chacun.

UN CHAPITRE PAR SEMA1NE

DATE DE SORTIE DU PREMIER CHAPITRE

16 Janvier 1920

presentera les 2 premiers chapitres de

TRAVAIL
d'Emilo ZOLA

Adaptation et mise en scene de H. POUCTAL

ler CHAPITRE 2me CHAPITRE
O®

L'EFFORT HUMAIN L'APOSTOLAT
• n le film d'art i
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NOBLESSE OBLIGE
d'apres la Comedie de HENNEQUIN & WEBER

Le baron Gaston Goujon de l'Etang s ennuie dans
la petite sous-prefecture oil il habite en compagnie de
son beau-pere, de sa belle-mere, le marquis et la marquise
de Kerlandec, et de sa femme.

jeune vachere qu'il a laissee a Kerlandec, et intrigue
pour reprendre le chemin de la Bretagne.
Le candidat socialiste, sous pretexte d'agiter la pro¬

vince, se rend a Vuzy-sur-Brenne pour voir sa bonne

Avec la complicite de son ami Courbois, il se fait
envoyer une depeche le sollicitant d'accepter a Paris la
presidence d'un Comite royaliste.

« Noblesse oblige >'. Et chacun admire le devouement
de Gaston a ses nouvelles fonctions qui l'absorbent
non seulement le jour, mais la nuit. Si Mme Goujon
de l'Etang eut pu voir en quelle joyeuse societe son
mari presidait son « comite royaliste » et quels etaient
les « rois » et les « reines » de cette association, quelle
n'eut pas ete sa disillusion!
Tout irait pour le mieux si Gaston ne s etait trouve,

par son action politique, porte candidat depute, et si le
journal 1'Ormere ne s'etait avise de 1'eclabousser de la
boue la plus noire. Le directeur decejournal, Lebousier,
est en effet candidat socialiste dans la rneme circonscrip-
tion electorale et de plus, il est paye par le marquis
qui, s'ennuyant dans la capitale, reve aux charmes d'une

Longueur : 1.200 metres

amie Artemise, tandis que notre candidat royaliste,
ayant fait par hasard la connaissance deMme Lebousier,
qui s'est presentee a lui sous le nom de « Durand »,
s'installe au meme Vuzy-sur-Brenne, dans le meme
hotel que son adversaire politique.
D'un autre cote, M'ne Goujon de l'Etang, accompagnee

de ses parents, descend egalement dans cet hotel, aim
de chauffer la candidature de Gaston. Les imbroglios
qui naissent de cette situation sont indescriptibles et
le pot aux roses, naturellement, se decouvre ! Mme Gou¬
jon de l'Etang, bien decidee a infliger a son mari la peine
du talion, jure de se donner au premier homme qui

. passera.
Ce n est heureusement qu une gageure et, apres

d'innornbrables peripeties, Gaston, las de ses aventures
orageur ~ renonce a la politique et se retrouve avec joie
dans 1 .iix familiale de Kerlandec.

— Une affiche 120/160
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Mme Louise GLAUM
dans

u Sahara
Scene Dramatique en 4 Parties, de M. G. SULLIVAN

Mme Stanley, enivree de succes mondains, re?oit les
hommages comme une idole vers qui monte l'encens.

«Tu auras, lui dit-il pour la consoler, la plus belle tente
du desert. »

Son mari, qui l'adore, la laisse, sans un reproche, gas-

piller sa fortune. Mais un jour, il 1'avertit qu'il est ruine
et qu'il lui faut partir pour le Sahara oil une irnportante
societe lui confie une grosse entreprise commerciale.
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visite et Mme Stanley, en 1'honneur de cet liote de
marque, deploie le luxe et la coquetterie qui faisaient
d'elle la reine des salons.
Elle lui parle de l'ennui qui l'etreint dans ce desert;

II retourne au Caire, lui parle de la vie brillante de cette
ville cosmopolite; elle l'ecoute passionnement et lors-
qu'il la supplie de l'accompagner, le combat de sa
conscience se termine par une rapide defaite.
Elle part, elle habite un palais, a de somptueuses toi¬

lettes. Mais elle s'aper?oit avec surprise que toutes ces
richesses ne font pas le bonheur. Le bonheurP... Ou
done etait-il P
Mustapha, un serviteur musulman qui est a la fois

son cerveau, une folie de meurtre qui l'avait pousse a

quitter la tente pour venir au Caire chercher celle qui
l'avait trabi et pour la tuer.
Maintenant, ce n'est plus qu'un pauvre etredege-

nere. II ne reconnait pas sa femme et se laisse conduire
docilement, avec son enfant, au Palais de l'Aurore,
qu'habitent Mme Stanley et le Prince Alexis.
Les soins d'un medecin, et la privation de l'opium,

rendent bientot la lucidite a son cerveau. Pour
Mme Stanley, l'heure de l'echeance va sonner.
Le Prince Alexis commence a se lasser de sa longue

resistance, car elle s'en est tenue strictement aux termes
de leur pacte d'amitie platonique. La diplomatic du

AU SAHARA (Suite)
mite de 1'horizon, la monotonie des heures sous la tente,
la solennite des invocations musulmanes dissolvent le
courage de la jeune femme, dont toutes les pensees se
tendent vers la cite proche et inaccessible : le Caire!
mirage tentateur au milieu du desert.
Une caravane vient a passer. C'est celle d'un Homme

puissamment riche, le prince Alexis de Russie. Heureux
de rencontrer des Europeens sur sa route, il leur rend

un philosophe et un sage, lui conseille d'aller, dans les
quartiers pauvres, soulager la misere des malheureux.
Des mains avides se tendent sur son passage, et parmi
elles les menottes d'un petit enfant. Elle le regarde.
Comme il ressemble a son fils! Un misereux se dresse
a son cote. Son man!
Stanley, apres son depart, s'est adonne a l'opium

qui lui apportait l'oubli. La folie, parfois, s'emparait de

E

AU SAHARA (Suite et Tin)
Slave a ete dejouee. Sa colere eclate. Violent et instinctif
comme ceux de sa race, il va peut-etre commettre un

meurtre, lorsque Stanley parait.
Que se passe-t-il dans son cerveau encore obscurP

Reconnait-il le Prince P

venir du passe, lorsqu'une jeune Anglaise, appartenant
a une mission, vient le voir sous sa tente. Au Caire, elle
lui a prodigue ses soins et elle constate avec joie son
rclevement moral.
Mais Mme Stanley les croit lies par des liens plus

II braque sur lui son revolver et fait feu. Puis
accompagne de sa femme et de son fils, il reprend le
qhemin du desert.
Pendant plusieurs mois, il ne manifeste aucun sou-

Longueur
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serieux. N'a-t-elle pas merite ce chatimentP Elle se

prepare a partir, seule, au hasard, lorsque son mari, la
rappelant, lui ouvre les bras. « Reste, lui dit-il, je t'ai
pardonnee, et je t'aime. »
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Jack a pu regagner les hauteurs, mais Belle, a denii asphyxiee,
parvient a peine a le rejoindre lorsqu'un coup de revolver ebranle
la roche tres friable qui s'eboule sous leurs poids, et les deux fiances
roulent au fond du ravin.
Peter Strong, s'etonnant de. la Tongue absence de ses amis, est

venu au-devant d'eux et reussk a sauver Belle au moven d'un lasso.
Mais la roche, incandescente en certains endroits, consume la corde
et il lui est impossible de "seco-urir Jack. .

Peter Strong n'hesite pas alors a mcourir a un moyen desespere.
11 saute a cheval et, de toute la vitesse -de son coursier, descend au
fond de l'abime, prend Jack en croupe et rcmonte la pente peril-
leuse. -

Quelques jours de repit au cottage Gordon, comme en un riant
oasis au milieu de l'aridite du desert. Peter Strong et Paula, Jack

Ilindoux ct que son sinistre tatouage eloigne des gens de sa race
Toujours est-il qu'il reussit a faire evader Peter Strong et a prendre

la fuite avec lui.
Mais la nouvelle amitie de Face de Tigre et de Peter Strong

scmble suspecte aux habitants du cottage Gordon qui battent froid
a leur ami d'hier. Ce dernier, pensant que le malentendu ne saurait
subsister, va rejoindre Face de Tigre dans §on ermitage de la mon-
tagne. Bientot, en effet, leurs interets cojnmuns les rapprochent.
Shotwell a propose a Face de Tigre, contre jo.ooo dollars, la veritable
idole. Le marche doit etre conclu le soir meme, et Peter Strong a
.demande a Belle une escorte de cow-boys pour s'emparer de Shotwell
et de ses hommes.
Mais, entre temps, Hilda a vole l'idole pour la remettre a Randolph

Gordon et le plan du sherif se trouve dejoue.

PUBLICITE
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LES DEUX LARRONS
Scene comique jouee par LUI (Harold LLYOD)

LUI (Harold Lloyd) Publicite ; 1 affiche 120X160 Longueur : 295 metres env.

La scene se passe a New-York dans une pension de
famille dont la gej-ante, Mistress Tinquiou, exige de ses

locataires — quelle outrecuidance ! — non seulement le

paiement de leurs termes, mais encore de ne pas faire de
cuisine dans lenr chambre.

Lui, et son complice l'Autre, sont camarades de chambre

et ne se privent pas d'enfreindre le rfeglement. lis ont,
meme tout un arsenal dispose a i'effet de tromper la vigi¬
lance de l'intransigeante Mistress: Tinquiou. La pauvre

dame, dont l'odorat ne se meprend pas aux odeurs culi-

naires qui se repandent dans toute la maison — et quel
fumet ! — ne peut arriver a surprendre
les coupables.

Mais Lui se soucie bien de sa iogeuse !
II a fait la connaissance d'une adorable

petite blonde, Miss Dollar, • et se fait une

beaute pour lui rendre visite.

Malheureusement, Mistress Tinquiou, a

defaut d'argent, s'estemparee des hardes de

ses deux locataires. Et ceux-ci guettent a la

porte son passage, lorsqu'un stoppeur vient a

passer, rapportant des vetements repares.

Lui et l'Autre subtilisent habilement deux complets et
tout fringants, arrivent chez Miss Dollar. Malheureuse¬

ment pour eux, l'un des complets appartient au pere de
la jeune fille et nos deux larrons, se voyant decouverts,
detalent comme deux lievres traques par le chasseur.
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LE TIGRE SACRE
Onzieme Episode : LE PONT DU DIABLE

et Belle formenl des projets de bonheur lorsque, surpris de 1'inacti-
vite du sherif, les Hindous reprennent l'offensive. lis surprennent
Peter Strong et le font nrisonnier.
En cette circonstance, Face de Tigre temoigne a leur otage un

interet qui parait suspect a Salonga ct cclui-ci juge plus prudent
de se faire remettre le pacte des Trois.
Face de Tigre, en effet, se croit, a tort ou a raison, lie a Peter

Strong par les liens de sang. La suite des evenements eclaircira
le mystere qui plnAie sur cet etrange individu, le jouet des

Dans 1'episode precedent, nous avons vu Belle s'emparer de la
fausse idole que Shotwell avait placee sur sa cheminee, comme un
piege auquel ses adversaires devaient se laisser prendre. La jeune
fille, ne soupgonnant pas le subterfuge, remet cette idole a Face de
Tigre en presence des Hindous. Mais ceux-ci ne sont pas longs a
decouvrir la supercherie. Furieux, ils poursuivent Jack et Belle
a travers un defile de roches volcaniques ou le passage, de plus en
plus etroit, offre, a mesure qu'on avance, une atmosphere irres-
pirable.
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RAFFLES
Exclusivite de I' « Age/ice Generate Cinematographique »

A. J. Raffles, champion du jeu de cricket, qui a ses entrees
dans la meilleure societe, considere le vol comme un sport;
son plus grand plaisir est de se sentir traque par les policiers
et de dejouer les tentatives qu'ils font pour s'emparer de lui.
Du reste, le produit de ses larcins ne lui proflte pas, car ll

s'en sert pour faire le bien et le distribue aux pauvres. Nous le
voyons d'abord a la poursuite d'un individu qui se fait passer
pour milliardaire et est en possession d'une perle rose d'une
valeur inestimable. II s'embarque sur un paquebot en partance
et Raffles le suit.
En pleine mer, Raffles trouve le moyen de s'introduire dans

la cabine de 1'aigrefin et de derober la pierre precieuse mais
comme il se doute que ce vol ne passera pas inapergu, ll prend
ses precautions.
Se sentant soupfonne et poursuivi, il se jette a 1'eau et finit

par aborder a terre avec le produit de son larem, tandis que
tout le monde est persuade qu'il a disparu dans les flots.
Quelques annees apres, Raffles revient a Londres oil il est

regu et fete dans le club le plus elegant de la ville. II est reconnu
par Mme Vidal, dame de la haute societe qui s'est trouvee avec
lui sur le paquebot et qui veut le forcer a 1'aimer en le menagant
de divulguer son secret. Mais Raffles aime une charmante
jeune fille, Henriette, et econduit Mme Vidal. Vers la meme
epoque, le fameux collier appartenant a Lady Melrose dis-
parait, et tout le monde soupqonne le mysterieux cambrioleur
amateur dont seule Mme Vidal connait l'identite," puisque
Raffles se trouve etre, a ce moment, l'hote de la famille Mel¬
rose. Le capitaine Bedford, ancien detective en retraite, declare
qu'il arretera le coupable, et tient meme, avec Raffles, un pari
qu'il retrouvera le fameux collier avant minuit.
Le capitaine Bedford est presque certain que Raffles est le

voleur,' et Raffles le sait. Et a partir de ce moment, il s'ingeniera 1

a dejouer tous les plans du policier, s'arrangeant pour se separer
du collier et pour le reprendre en sa possession suivant la
situation dans laquelle il se trouve. Enfin, mais seulement
apres avoir perdu son pari, le capitaine Bedford prouve que
Raffles est bien le cambrioleur amateur et que c'est lui qui a
vole le collier.
Mais Raffles, de son cote-, prouve qu il ne s est empare du

precieux bijou que pour empecher un cambrioleur profes-
sionncl de le voler; et, au moment ou le policier sort de sa
poche un mandat d'amener contre Raffles, le cambrioleur
amateur, apres avoir rendu le collier a son proprietaire, trouve
le moyen de glisser des mains du detective et de s'esquiver
dans une rapide soixante chevaux qui 1'emmene lom, loin...

Je suis heureux qu'il se soit esquive, s'ecrie le policier, car,
vraiment, c'est un as!

LA GRANDE PISTE BLANCHE

Exclusivite « Cine-Location-Eclipse »

Georges Leslie, possesseur d'une grande fortune a epouse
par amour Luce Corbet, contrairement a la volonte des parents
des deux jeunes gens.

Malgre cela leur existence etait parfaitement heureuse,
lorsque Georges surprit un jour un billet adresse a sa femme.
II n'approfondit pas et la jugea coupable. Un nouveau fait vint
s'ajouter a sa conviction, une nuit qu'il rentrait du cercle, il
vit un homme s'enfuir precipitamment. Sans aucune expli¬
cation il chassa sa femme et son enfant dont il repudiait la
paternite. jj MM CjSi
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Son emportement aveugle 1 empecha de voir que c'etait son
beau-frere, accule a la faillite et qui venait solliciter sa soeur.
Luce devint folle. et l'enfant, mourante de faim et de froid

fut recueillie par un modeste pasteur de village, le Reverend
Honore Richardson, tandis que la mere entrait dans un sana¬
torium.

Quinze ans ont passe. Luce a recouvre la raison et est main-
tenant infirmiere dans le sanatorium, mais au fond de son ame
un souvenir la torture toujours, c est le souvenir de son passe
douloureux. Pour chasser cette obsession, puisqu'elle est
encore jeune, elle decide de partir en Alaska afin d'apporter
quelques douceurs morales et materielles aux aventuriers qui
sont partis la-bas a la conquete de 1'or.
Le Reverend Honore Richardson, pendant ce temps, for-

mait le projet de partir vers ces regions lointaines en mission
evangehque.
Quelques jours plus tard, Georges apprit par la lecture d'un

journal le depart de sa femme en Alaska. Depuis quinze ans,
le remords de ce qu'il considerait comme un crime le hantait
et il resolut a son tour d'aller retrouver la mere et l'enfant en
ces pays lointains.
Le destm qui s'etait plu a disperse!' ces personnages les

remettait a nouveau en presence. Georges Leslie avait ete grie-
vement blesse par un de ses compagnons de route alors que sa
caravane suivait la grande piste blanche qui conduit a Berhing-
City. Le malheureux fut recueilli et soigne pendant de longues
semaines chez le pasteur Richardson.
Un jour qu'il intervenait dans une rixe afin de separer les

combattants, Richardson fut tue le jour meme oil l'enfant
de Georges venait rejoindre le pasteur. Jane etait maintenant
une grande jeune fille, et le pasteur mourut avec la terrible
pensee que la fillette allait rester seule au milieu d'hommes
sans scrupules.
Eiifin; les evenements se precipitent. Jane echappe par mi¬

racle a un peril effroyable. Luce, par un hasard miraculeux
est pres d'elle, et un signe lui permet de reconnaitre sa fille.
Apres tant de souffranccs et d heures ternbles, le destin met
sur leur chemin Georges Leslie qui retrouve amsi sa femme et
sa fille.
Le cauchemar qui depuis quinze ans les hantait se dissipe

et le bonheur leur sourit enfin...

SA MAJESTE L'AMOUR
Exclusivite « Univers-Cinema-Location »

Jeanne Cameron etudie la pemture a Paris, elle aime a la
folie le prince Delgrado, qui egalement, s'initie aux secrets de
la palette.

La prmcesse Delgrado a epouse en secondes noces le prince
Michel, pour l'avenir de son fils. Le prince Michel a, des droits
eventuels a la couronne de Kosnovie, il habite Paris.
La Kosnovie est gouvernee par l'usurpateur Theodore. Le

prince Katkan, conspire avec le Ministre de la Guerre, Stam¬
poff. L'un et l'autre, secondes par la comtesse Makotine our-
dissent un complot pour faire monter sur le trone le prince
Michel; le roi Theodore est assassine ainsi que son epouse a
Polgratz, en pleine rue.
Le prince Michel pressenti par Stampoff et Makotine,

refuse la couronne, mais propose comme roi le prince Delgrado.Ce dernier obeit et sa decision jette dans 1c chagrin la jeune
artiste qui croit que, comme roi, Delgrado devra epouser une
prmcesse du sang.
A peine assis sur le trone, la pensee du monarque va vers

celle qu'il aime. II epousera Jeanne envers et contre tous, il
1 attend a Polgratz pour le couronnement, rien ne pourra l'e-
branler dans sa decision. Aux mots, protocole et etiquette, il
substitue crar et affection. C'est dans cet esprit qu'il envoie
a sa bien-aimee une lettre pleine de tendres sentiments.
Le peuple de Kosnovie, considere son roi comme un pere;

et la petite chevriere Mastika, n'oubliera jamais que le roi bour¬
geois l'a fait denser.
Si le jeune monarque a des amis, il a aussi des ennemis

acharnes, entre autres le general Stampoff qui avait reve un
roi qu'il aurait pu modele a sa fa?on. Le jeune monarque de
Kosnovie veut maintenir la paix, punir les transgresseurs de
1 ordre, et malgre les influences opposees, il fait arreter le prince
Katkan, l'assassin du dernier roi.
De nouveau la comtesse Makotine et le general Stampoffformentent un complot pour se debarrasser de ce monarque

trop autoritaire pour eux. Le peintre Ponuski, anarchiste pro¬
pose a Jeanne Cameron d'aller copier un tableau qui se trouve
dans l'eglise metropolitaine de Polgratz, cette copie est deman-
dee par la comtesse.
Le prince Michel se trouve en Kosnovie. II est irrite des

quolibets que les journaux font pleuvoir sur lui et a resolu de
se substituer au jeune Delgrado.
Delgrado n'a pas idee du danger qui le menace. La chevriere

Mastika surprend une conversation du general Stampoff ;
mis en liberte par le Ministre de la Guerre, le prince Kathan
va attaquer le palais.
Mis en eveil par la chevriere, le peuple de Polgratz arrive

en foule et fait echouer un coup de main dirige contre le palais
Delgrado et sa fiancee s'en tirent indemnes.

L.e general Stampoff propose a Delgrado d'abandonner sa
fiancee et d'epouser une princesse du sang. Le jeune prince
prefere renoncer au trone, et regner sur le coeur de Jeanne, car
pour lui il n y a qu'une seule majeste qui compte, celle de
l'Amour...

LA NUIT DU II SEPTEMBRE
En 6 Parties
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LE MIROIR DE LA VIE
Exclusivite « Soleil »

Le hasard, ce grand maitre des coincidences, a reuni dans
une meme salle de cinema diverses personnes de conditions
sociales differentes, mais dont aucune n'est satisfaite de son
sort.

II y a la le riche Harold Jameson, en disaccord avec sa femme,
une jeune ouvriere qu'il a epousee par amour et qui ne pent
s'habituer a la vie mondaine et oisive que son man l'oblige a
mener. Jameson, sorti seul ce soir-la, a rencontre une ancienne
amie qui l'a incite a venir passer la soiree au spectacle. Mme Ja¬
meson, qu un brusque soupcon a poussee a suivre son man,
est venue prendre place a quelque distance du couple qu'elle
epie avec une jalousie angoissee.
Un peu plus loin, voici une jeune fille charmante, Mary

Wells, qui estime qu'elle a le droit, comme tout le monde, de
,« vivre sa vie ». Elle s'est insurgee, ce soir-la, contre la salutaire
tutelle maternelle qui redoute pour elle la frequentation d'un
certain Jimmy Burns, jeune homme desusuvre que les prm-
cipes de morale ne genent guere.
Enfin, tout au fond de la salle, les epoux Smith, des ouvriers

besogneux, qui menent contre l'adversite la dure et triste lutte
quotidienne, sont venus avec toute leur nichee dont 1'amee,
la jeune Rose, est bien pres de partager les opinions de Mary
Wells.
L'obscurite se fait et, sur lecran, le film projete, intitule

« Le miroir de la vie », vient repondre avec une saisissante
exactitude aux preoccupations secretes on avouees des spec-
tateurs, qui retrouvent dans les passions et les vicissitudes des
personnages l'image fidele de leur propre existence.

John Wall, fils de parvenus, professe le plus complet mepris
pour ceux qui travaillent et c'est contraint et force qu'il a
epouse sa maitresse, Annie, une modeste infirmiere qu'il avait
rendue mere. Annie, ame bonne et simple, souffre de la vie
oisive et fastidieuse que son man lrji impose. Elle ne rencontre
aupres de la familie de son mari qu'hostilite et mepris a peine
deguises. Ses enfants eux-memes semblent ne pas lui appar-
ter.ir, le code mondam exigeant qu'ils soient eleves par des
mercenaires, loin des caresses maternelles. Tandis que dans
la salle obscure du cinema, Mme Jameson sent son cceur se
fondre devant la saisissante evocation de sa propre vie et de sa
propre douleur, sur l'ecran, a l'existence desoeuvree de Mme
Wall, succede l'evocation d'une pauvre femme, la mere Char-
ney, accablee par le double fardeau du travail et de la misere.
Molly, la fille des epoux Charney, lasse de l'existence mise¬
rable que menent ses parents, ecoute les propos d'un jeune
galantin, Larry, et s'enfuit de la maison paternelle, croyant
trouver le bonheur dans cette aventure. La malheureuse ne
tarde pas a dechanter. Larry un paresseux, ne songe nullement
a tenir la promesse de mariage qu'il lui a faite et quand la
pauvre Molly lui annonce qu'elle va etre mere, Larry se con-

tente de lui proposer un expedient tel que la jeune femme n a
plus d'autre ressource que de fuir.
Cependant Mme Wall ne pouvant plus supporter de vivre

dans le milieu orgueilleux et egoiste de son mari, a quitte son
foyer pour retourner dans une ceuvre philanthropique d aide
materielle et morale aux filles-meres oil elle etait employee
avant de connaitre son mari. Ce dernier, malgre son orgueil,
est bientot oblige de reconnaitre que l'absence de sa femme
cause dans son foyer un vide difficile a combler. Esperant que
sa femme regrette ce qu'il croit etre une simple fugue, Wall
se presente a la creche oil elle est retournee et s efforce de per¬
suader Annie de revenir prendre sa place. A ce moment Molly
qui erre depuis trois jours, sans avoir pris la moindre nourri-
ture, vient s'effronder dans les bras d Annie Wall qui, cedant
a son instinct de devouement, n'accorde plus aucune attention
a la priere de son man.
Des mois passent. La pauvre Molly, devenue mere, a obtenu

le pardon de ses parents et revient, repentante et guerie des
aventures, dans l'humble demeure qu'elle n aurait jamais du
quitter. Annie Wall, de son cote, obeissant a la voix maternelle
contre Iaquelle elle luttait vamement depuis des mois, retourne
au foyer oil elle retrouve son mari assagi par 1 epreuve et ayant
une conception moms orgueilleuse de la vie.
A la sortie du cinema, les spectateurs meditent sur la mora-

lite du film. La legon qui s'en degage ne sera perdue pour per-
sonne. Jameson, ayant compris que pour etre heureux il ne
suffit pas de s'aimer, mais qu'il faut aussi se comprendre, se
reconcilie avec sa femme. Mary Wells, suffisamment edifiee
par le sort de Molly, se promet bien de ne plus sortir dore-
navant sans sa mere. Quant a Rose Smith, elle decouvre dans
le pauvre interieur de ses parents une quietude et une tendresse
msoupqonnees.
Une fois de plus le cinema s'est affirme moralisateur, quoi

qu'en disent certains esprits chagrins, et grace a sa puissance
d'evocation, le calme est rentre dans des ames troublees.

BONHEUR BRISE
Exclusivite « Cinema-Location »

Le vieux Jim a elu domicile dans un pare. Moms vieilli,
semble-t-il par les annees que par le malheur, il a toutes les
apparences d'un boheme.
Qui reconnaitrait en lui l'ardent Jimmy Bayard, celui qui,

il n'y a pas deux ans, etait encore le premier reporter de New-
York P Alors, le plus brillant avenir s'ouvrait devant lui. Alors,
il etait envie, admire. Sa bouillante jeunesse n'alterait pas d'ail-
leurs sa nature charitable. II avait pour voisine une jeune fille,

TWO STEP DE LA MORT
TWO STEP DE L'AMOUR

En 6 Parties
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Evelyn, sans famille, sans amis. Elle et lui s'etaient souvent
rencontres. Une sympathie mutuelle etait nee entre ces deux
jeunes gens. Cependant, ils ne s'etaient jamais adresse la pa¬
role; mais, chaque soir, ils s'envoyaient une pensee mutuelle
et meme, enhardis par le mur qui les separait, ils se donnaient
de loin de silencieux et innocents baisers.
Evelyn, un jour, {ut sans travail. Elle ne put meme pas payer

le modeste loyer de sa chambre; sa logeuse la mit dehors.
Sans parents, sans aucun soutien m conseil, poussee par la

misere, ignorante aussi de la profondeur de l'abime oil elle se
laissait tomber, elle offnt aux passants sa jeunesse resignee.
Mais l'horreur de ce parti desespere lui apparut bientot. Elle
s'enluit epouvantee... Soudam, a ses pieds, elle voit couler les
eaux sombres du fleuve... Et c'est la qu elle cherche un supreme
asile.
Un policeman avait assiste de loin au drame rapide. II accourt

a temps pour retirer de l'eau la malheureuse et la conduit au
commissaire.
Ce soir-la, justement, Jimmy Bayard se trouvait au commis¬

sariat pour un reportage. II reconnut, dans la jeune desesperee.
sa petite voisine. Tout de suite, sa pitie rut eveillee et il offrit
au commissaire de se charger de la malheureuse. Le reglement
s'y opposait. Courageusement, Jimmy decida sur-le-champ
d'epouser Evelyn, ce qui fut bientot fait.
De plus en plus, l'avemr de Jimmy s'annongait brillant et

prospere. Deja le voila redacteur en chef de son journal le Herald.
Le jour de sa fete, sa femme est allee au journal. II lui fait

faire la connaissance de son directeur et du plus gros comman-
ditaire de la maison : Thomas Black. Celui-ci est un viveur

ehonte, un homme d'affaires peu scrupuleux, son ceil sagace
et lubnque a bientot juge que cette petite femme simple et
candide serait une proie aisee pour ses appetits sensuels.
Tout de suite, il lui offre de la reconduire chez elle en auto¬

mobile. Chemin faisant, il se montre des plus empresses a lui
plaire, lui assurant qu'il desirait etre agreable a son mari. C'est
amsi qu'en faisant miroiter aux yeux de la credule Evelyn un
rapide avancement pour Jimmy, Black est parvenu a attirer la
jeune femme chez lui.
La, personne ne peut le deranger. Evelyn est a sa merci.

Mais lorsqu'elle a compris le veritable but des amabilites de
Black, elle se revolte. II la brutalise pour assouvir sa passion.
Tandis qu'elle se debat desesperement contre letreinte de la
brute, Crook, le secretaire de Black, entre chez son patron. II
est temoin de la scene, mais Black, furieux d'etre derange, le
jette dehors, puis se precipite a nouveau sur sa victime...
Evelyn, apres la scene atroce, a reussi a s'enfuir.
Tandis qu'elle etait victime du guet-apens de Black, Jimmy

se rendait chez ce dernier pour lui soumettre un article.
' II rencontre sa femme, echevelee, les yeux hagards, se sau-
vant comme une coupable. Et 1'horrible soup<;on lui dechire
le coeur... II la chasse... Puis, lame brisee, il va, pour la premiere

fois de sa vie, demander a 1'alcool l'oubli momentane de sa
douleur.
Depuis lors, Jimmy Bayard n'est plus. II est devenu le vieux

Jim.
Or, le vieux Jim est reste en relations avec les redacteurs et

le personnel du Herald.
Evelyn, cette fois, avait plus courageusement fait face a la

fatahte qui semblait s'accrocher a ses jias. Elle a travaille, trou-
vant meme le moyen de secounr des etres plus miserables
qu'elle.
Certain jour, Crook, le secretaire de Thomas Black, ayant

eu une violente discussion avec son patron et l'ayant quitte,
rencontre le vieux Jim.
Crook a lui-meme le desir de se venger. II se sert de Jim

pour mener une campagne de presse contre Black. Celui-ci,
soup?onnant Evelyn d'avoir inspire les articles ou il se recon-
nait parfaitement, decide de s'emparer d'elle. Deux individus
prets a toute besogne se chargent de la lui amener. Elle est,
encore une fois, captive de la brute. Ligotee, baillonnee, elle
attend que son sort se decide...
Or, le vieux Jim a appris, par Crook, tous les details de la

scene de violence dont Evelyn a ete victime de la part de
Black. A cette nouvelle, Jimmy Bayard a reparu, plein de
force, plein de haine.
II accourt chez Black, le demasque, lui cingle le visage...

Mais il n'a pas besoin de pousser plus loin sa vengeance. La
brute, suffoquee par la terreur, s'effondre, f rappee d'apoplexie.
Jimmy a retrouve sa chere Evelyn... A son journal, on le
sollicite pour reprendre sa place de redacteur en chef.
Tous deux, par une vie de calme felicite, tacheront de reparer

leur bonheur brise.

MARIAGE ROUGE
Exclusivite " L. Aubert»

A Philadelphie, l'hotel Franklin est habite par des etudiants,
de jeunes litterateurs, des artistes, toute une population joyeuse,
exuberante, un peu boheme.
Gladys Arwill, orphehne, nouvelle dans ce milieu turbulent,

termine ses etudes a l'Universite.
La jeune fille, en venant habiter l'hotel Franklin, cedait a

un sentiment secret. Elle se rapprochait ainsi d'un ecrivam
Georges Talmant, qu elle avait connu au temps ou il etudiait
a Boston.
Georges Talmant, aimait passionnement Gladys. Un obs¬

tacle insurmontable s'opposait a leur union. L'ecrivain etait
marie depuis quelques annees. II vivait separe de sa femme,
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que les pratiques d une austere piete tenait eloignee de son
man, mais lui faisait aussi repousser avec indignation toute
proposition de divorce.
Gladys et Georges durent se resigner et dans un entretien

douloureux echangerent l'amertume de leur desesperance.
Dans cette meme maison demeurait Raymond Bossel, vieil

etudiant, qui depuis longtemps ne suivait plus les cours d'au-
cune faculte, et preferait a toute autre, cette vie de boheme
elegant. 11 passait pour etre fort riche. Depuis que le hasard
lui avait fait connaitre Gladys Arwill, il multipliait les occa¬
sions de la rencontrer et ne cachait point les desirs qu elle lui
mspirait.
Gladys Arwill avait un frere qui abandonne de bonne heure

a son libre arbitre, commit une faute qui devait avoir un reten-
tissement considerable sur la vie de sa seeur. Un jour il detourna
a son patron, financier tres connu, une somme importante.
Gladys affolee eut recours a Georges Talmant qui lui donna
tout son avoir.
L'etudiante savait en quelle misere elle plongeait ainsi

Fhomme qu'elle aimait et dont le sort la separait. Elle etait
prete a tous les sacrifices pour lui rembourser 1'argent qu'il
lui avait prete.

C'est alors qu'intervmt Raymond Bossel. Sa situation de
fortune lui permettait, disait-il, de rembourser Georges Tal¬
mant, et le jour oil Gladys consentirait a l'epouser il lui remet-
trait un cheque de 10.000 dollars qui permettrait a la jeune fille
de payer Georges Talmant.

Elle accepte le marche. Elle re?ut en echange le cheque
promit. De ce jour les destins s'acharnerent contre la pauvre
fille. Raymond Bossel etait un aventurier. Ruine depuis long-
temps il vivait d expedients, aucun scrupule ne le retenait
jamais.

Georges Talmant s'etait vu refuser en banque le cheque
souscrit par Bosssel. Celui-ci n avait plus depuis longtemps
aucun compte ouvert, et l'ecrivain crut que Gladys s'etait faite
la complice de 1'aventurier.

Ce soupfon qui la frappait injustement reveilla dans son
coeur la blessure a peine cicatrisee. Non seulement, son union
avec Talmant etait maintenant deux fois impossible, mais
encore il la meprisait. Puis son jeune frere auquel elle avait
voue une affection maternelle, entraine par les exemples maii-
vais qui l'entouraient, sombrait dans l'oisivete, il vivait avec
une danseuse de cabaret de nuit, sceptique, desabusee, d'une
beaute prenante et fanee.
Raymond Bossel sous ses dehors elegants, dissimulait une

ame vile, ses besoms d'argent s'augmentaient a mesure que
ses ressources diminuaient. Gladys mesurait vers quel gouffrela faute de son frere l'avait entrainee. Elle souffrait atrocement
d etre liee a ce bandit, qui maintenant se degradait chaque
jour un peu plus. Un soir qu'il rentrait ivre, furieux, il conta
dune voix incertaine ses embarras d'argent a Gladys, et sans
amenite il invita la malheureuse fille eperdue, a se preoccuper

de reunir les fonds dont il avait besoin. 11 pretendait cyni-
quement qu une jolie fille ne doit jamais manquer de ressources
quand elle joint a la beaute un esprit ingenieux.
Georges Talmant, malgre le mepris qu'il affectait a l'egardde Gladys, sentait combien elle etait malheureuse. Vers quelhorrible destin la conduisait son mari. Le ressentiment faisait

place, dans son cceur, a une sorte de pitie attend rie; au regretd'avoir perdu cette douce fille qu'il savait intelligente, aimable
et bonne.
II eut voulu intervenir, la sauver, lui pardonner ce qu'il

croyait etre sa faute. 11 lui fallait toute la force de sa raison
precise pour resister a la tentation de l'arracher a son mari
indigne.
II advint que Bossel, plus ivre que jamais, rentra un soir

sans etre attendu. II trouva Gladys eploree. Une jeune femmelui contait son passe. Elle lui disait que Bossel l'avait epousee
autrefois, que jamais elle n'avait divorcee, que d'ailleurs celalui etait fort egal. Elle n'attachait plus aux lois sociales d'im-
portance^ et en toutes choses, seule la crainte des sanctions
pouvait 1'arreter dans l'execution de ses desirs. Cette femme
etait la maitresse du frere de Gladys.

Furieux de ses revelations, le forcene eut une discussion
d une extreme violence avec Gladys qu'il voulait obliger asollicker un pret de Talmant ou de tout autre. Dans la lutte
qui s ensuivit, il heurta une fenetre, le poids de son corps crevala verriere et le malheureux vint se briser sur le pave de la rue.

Ce meme jour, Georges Talmant recevait une depeche lui
annoncjant que sa femme dormait son dernier sommeil : elle
avait succombe a une courte maladie.

Gladys et Georges etaient libres desormais. Le jeune ecri-
vam profondement emu entendait les justifications de Gladys.Tous deux, 1 ame ulceree, poursuivis par le souvenir du dou¬
loureux passe qu i!s avaient vecu resojurent d'unir pour tou-
jours leurs destins. La doul'eur indissolublement avait lie leur
deux cceurs.
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LE CAPRICE
Exclusiviie •< Meric »

Andre du Carter est un automobiliste enrage. On Fa nomme

president du Club du Volant. Les membres de ce club, a la
suite de certaines scenes facheuses refusent impitoyablement
d'adrrettre les femmes dans leur cercle. lis jurent meme de les
esclure de leur vie, de n'avoir avec elles aucun rapport, d'au-
cune sorte. A bas les femmes! Tel est i'ordre formel. Aussi les
seances du Volant » ne pechent-elles pas par exces de gaite.
La melancohe la plus noire se lit sur tous les visages. Tout cela
n'empeche pas la jeune Olga du Pietinant de penser qu'Andre
du Carter est un bien charmant gareon, m Andre de ressentir
une vive inclination pour Olga. Les membres du club, decou-
vrent que leur president n'observe plus la discipline qu lis se
sont tous imposee. lis sont furieux contre lui. Mais Andre a
d'autres soucis.

Mais les parents d'Olga, le Due et la Duchesse du Pietinant,
sont d'indecrottables pietons. lis nourrissent une profonde
aversion pour l'automobile et les automobihstes. lis ne con-
sentiront au mariage des amoureux que si le jeune homme
renonce a son sport favori. Pour Andre 1 automobile a bien des
charmes, mais Olga en a bien davantage. Puisque pour posseder
celle-ci il lui faut sacrifier celle-la, il promet solennellement
de n'avoir plus d'autre passion que sa femme. Cela lui coute,
certes, mais quand on aime... On fiance done les jeunes gens.
Or, il arriva qu'apres d'amusantes mesaventures, Olga fut

condamnee a 15 jours de prison pour rebellion envers les agents
de la force publique. Entrainee par son bon coeur, elle s'etait
interposee, peut etre avec trop d'energie, en faveur d'un che-
mmeau que la police malmenait. A partir de^ ce moment la
jeune fille devient jalouse de la virginite du easier judiciaire de
son fiance.
Elle exige qu'Andre subisse, lui aussi, un emprisonnement

de 15 jours. Elle en fait la condition expresse de son mariage.
Le pauvre Andre ne sait quel delit commettre pour menter

pareille condamnation.
II songe a son automobile et obtient, non sans difficulte, de

ses futurs beaux-parents, la permission de reprendre ce qu'ils
appellent 1 son infernale mecaniaue ».
Voila done Andre de nouveau au volant. II a son plan. 11 file

a une vitesse vertigineuse. Malheur a tous les animaux qui se
trouvent sur la route. Poulets, canards, oies, dmdes, chiens,
chats, moutons sont ecrases par le vehicule meurtrier. Apres
cette effroyable hecatombe, la police verbalise contre le trop
impetueux conducteur. O bonheur! II est condamne a quinze
jours de prison. Rien ne s'oppose plus a sa fehcite. Un mois
plus tard on celebra son mariage avec Olga. Le due et la du¬
chesse du Pietinant se reconcilierent avec l'automobile qui
devint le moyen de transport adopte pour le voyage de noces.
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DOUGLAS DANS LA LUNE
Exclusivite Gaumont »

Douglas (Napoleon-Cesar-Alexis), ayant eu pour mere,
morte en lui donnant le jour, une femme aux origines myste-
rieuses, se croit d essence royale et quoique simple employedans une fabrique de boutons, n aspire qu a devenir roi. Son
imagination sans cesse excitee par des lectures historiques,lui fait negliger les affaires et M. Bingham, son patron, se voit
oblige de le congedier. Notre heros est. fiance a une jolie dac-
tylographe qui lui fait vainement la morale.
Un soir, alors qu i) etait chez lui, pleurant sur sa triste

situation presente, il reqoit la visite du Ministre des Affaires
Etrangeres de Vulgane qui reconnait en lui l'heritier direct
du trone de ce pays, lis partent sur le champ pour regagnerle royaume.
A partir de ce moment, le pauvre souverain mene une exis¬

tence atroce. Sans cesse traque par les partisans de Boris, son
ennemi politique, il ne peut gouter un seul moment de repos
pendant la traversee. II doit meme ne prendre que des aliments
speciaux pour eviter le poison.
Arrive en Vulgane, la revolution gronde et l'enthousiasme

populaire en faveur du monarque ne suffit pas a lui enlever
tout regret de sa situation obscure d'employe.
La raison d'etat l'oblige a abandonner sa jolie fiancee pourlui faire epouser la pnncesse Callypige, d une effroyable laideur.
Apres de nombreuses vicissitudes, apres avoir ete en perilde mort a chaque heure du jour, le roi, excede, prefere aban¬

donner le trone au profit de son ennemi et la princesse
Callypige pardessus le marche. Mais Boris, entendant le roi
traiter la princesse d un nora d'oiseau, se declare offense et
provoque le roi.
Un duel homerique a lieu sur le sommet d'une haute mon-

tagne. 11 se termine par la chute du roi dans un precipice aufond duquel... il se reveille.
Toute cette aventure n'etait en effet qu'un reve. Mais la

le^on etait bonne. Douglas, revenu de ses idees de grandeur,
se met courageusement au travail et bientot il goute aux joies
simples, mais combien plus douces, d'un bon pere de famille
en compagnie d'une jolie femme et d'un enfant charmant,dans un coquet interieur bien confortable.

APRES LE PARDON
Exclusivite de la Societe Adam et C'° >•

Elena Guasco et Marco Fiore, entraines par une de ces pas¬
sions que dechame le destin, avaient abandonne, 1'une, le toit
conjugal, 1 autre, une fiancee brisee de douleur, pour s'isoler
du monde et vivre un amour qui semblait ne devoir jamais
s'eteindre.
Depuis trois ans, leur reve s'etait realise, et aucun nuage

n etait venu troubler le ciel de leur felicite; mais le bonheur
iui-meme a une fin, et lasse; la monotonie de leur existence
commencait a leur etre a charge. En vain, ont-ils cherche dans
un nouvei exode, a rammer les souvenirs de leurs jours de folle
tendresse, 1'illusion est impossible et ils se cachent mutuel-
lement la detresse de leurs cmurs.

Provana, un ami commun, vient leur offrir, a Elena, avec le
pardon de son man, et a Marco, avec le pardon de Vittoria,
sa fiancee, la seule solution qui mettra un terme a toutes leurs
angoisses.

F.lena et Marco se separent, se jurant d'etre fideles a leur
nouveaux devoirs et de conserver l'un pour 1'autre un sen¬
timent d'affection inspire par le melancolique souvenir de leur
amour.

Elena retourne pres de son epoux, et- Marco croit faire le
bonheur de Vittoria Casalta en 1'epousant.
Mais helas, les deux abandonnes qui ont offert si genereu-

sernent leur pardon, ne peuvent oubher les souffrances passees
et la jalousie entretient dans leurs ames, un tourment continuel.
Vittoria, voit se dresser parfois entre elle et le man qu elle

aime, le fantome de celle qui le lui avait ravi, a son tour invo-
lontairement elle fait souffnr Marco, qui peu a peu delaisse
son interieur pour chercher pres de ses amis l'oubh, dans des
plaisirs factices. Et Vittoria se desespere, n'ayant meme pas
la perspective d'une maternite prochaine qui la consolerait
et lui ramenerait le cutur de son mari.
De son cote Elena, malgre les prevenances et le devouement

dont elle fait preuve, pour faire oublier a Guasco, la cruaute
de son abandon, s'aper^oit que le souvenir du passe ne lais-
sera jamais place a un bonheur possible.
Un jour, au retour des courses, Emilio Guasco, ayant cru

surprendre un ecbange de paroles entre sa femme et Marco,
une scene de jalousie eclata, et, dans un elan de colere. il chassa
Elena... 1 irreparable est accompli, elle est partie pour ne plus
revenir.
Suivie de sa fidele Chiera, elle a voulu revoir les lieux qui

ont ete temoin de son trop court bonheur... Quelques mois se
sont ec.oules, et, un jour le hasard remet en presence les deux
naufrages de la vie.
Marco desole de la froideur de Vittora, a resolu de s'eloigner

et demande aux distractions d'un voyage une diversion et un
apaisement a ses peines.

NUIT DU II SEPTEMBRE
En 6 Parties

Coeur de Femme
drame mondain interprets par

Kitty GORDON

Helen Langson habite chez son parrain

et protecteur, M. Rowland. C est une

jeune fille coquette, qui s'est fait un jeu

de pousser a bout, par ses manieres,
Henry Rowland.
Un jour ou il y a grande reunion dans

les jardins de l'hotel de M. Rowland,
la jeune fille, plus provocante que jamais,

se trouve dans une situation tres difficile

vis-a-vis d'Henry, qui oublie un instant les
devoirs d'un gentleman. Les invites arri-
vent, attires par le bruit de la scene rapide
qui s'est deroulee, et une seule solution
s'impose: qu'Henry Rowland epouse Helen
Langson, qu'il a officiellement compro¬

mise.

Les jeunes gens sont maries depuis un

an, mais il existe entre eux des barrieres
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Un Coeur de Femme

infranchissables. Pour la jeune femme,
c'est le geste brutal qu a eu a son egard
Henry Rowland, et pour le jeune homme,
c'est la froideur et 1'indifference que lui
temoigne Helen.
Un jeune pasteur de la ville, connaissant

la grande fortune des Rowland, vient voir
Henry pour le solhciter de s'iriteresser
a une oeuvre de bienfaisance. Celui-ci
lui conseille de s'adresser a sa femme afin,
dit-il, d'eveiller des sentiments dans son

coeur et la mettre vis-a-vis de toutes les
douleurs et aussi des joies des humbles.
Apres avoir nargue la mission que s'est

imposee le pasteur Sterling, la jeune femme
s'interesse petit a petit a cette oeuvre et elle
finit par s'y devouer corps et ame. Au fur
et a mesure qu'elle se penche vers les
humbles, la verite se fait en elle-meme et

elle comprend que si, autrefois, Henry
Rowland a pu avoir des gestes incorrects
vis-a-vis d'elle, elle ne peut que se le
reprocher, par son attitude provocante qui

pouvait laisser penser tout autre chose au

jeune homme. Mais ll y a lutte dans lame
de la jeune femme, sa fierte lui interdit
d'avouer ce que son coeur voudrait pro-
clamer bien haut.

Enfin, la medisance et la calomnie

s'y melant, Sterling est suspecte d'avoir
une liaison avec Mme Helen Rowland, et

c est ce qui provoque une scene violente
entre les deux jeunes gens et qui, fatale-
ment amene une explication. Le jeune
homme cherche a eviter a sa femme des
aveux trop complets de ses erreurs de
jeune fille, mais elle envisage courageuse-

ment les responsabiiites qu'elle a encourues

et declare bien hautement que c'est elle-
meme qui, jusque-la, a bnse son bonheur.
Les deux jeunes gens, ayant bientot rompu
les barneres qui les separaient, le coeur

d'Helen, redevenu le coeur veritable de
la femme, s'abandonne librement a

l'amour.

Environ 1.300 metres. — Affiches. — Photos
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UNE ETOILE
Comedie Vaudeville

^&AD0U veut aPPrendr^ le chant et a la pretention d'egaler largementmm Melba. La void qui se lance dans ces vocalises de tous genres, ceci
au grand desespoir de son mari.

Du reste, Henry est tres injuste envers sa femme. Madou a reellement
une jolie voix, mais Henry aurait bien garde d'en convenir. 11 ne voit quune
seule chose : que les exercices sont excessivement desagreables et il ne cesse
de le temoigner a sa femme. II cherche meme a lui etre profondement
desagreable. Ayant fait la connaissance du Maestro Cassetti, impresario de
1'Opera, il s'entend avec lui pour que le Maestro donne une leqon a Madou
et lui ote ainsi toute envie de continuer ses lemons de chant.

Mais celui-ci n'a pas le dessus et le Maestro est oblige de convenir que
Madou a une voix ravissante et que Henry ne possede aucun sens musical, sa
seule excuse, c'est, etant le mari, de meconnaitre la perle qu'il a pour femme.

Environ : 2SO metres.

be bivne Yivant de la JMature

LE CASTOR
Documentaire

. : .i , - ; . Environ 1 so metres ===
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E MESSAGER DE LA WORT
Interprets par Leah BAIRD, Sheldon LEWIS et Charles HUTCH1

EN J 5 EPISODES

SEPTIEME EPISODE

L'ETREINTE du desespoir

10, Rue B6ranger — PARIS
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LE MESSAGER DE LA MORT

Septieme Episode = L'ETREINTE D(J DESESPOIR

Surs de ne plus etre poursuivis, la bande
de Zaremba ne prend plus toutes les pre¬
cautions habituelles pour masquer ses
allees et venues, et c'est assez facilement
qu'Helen, la secretaire de Barclay qui
les a suivis, arrive a se rendre compte

Bob profite d'un instant d'inattention
de Barclay, coupe l'electricite, profite de
l'obscurite pour regagner la trappe qui
donne sur la riviere, et se jette a l'eau avec
Alice. Le temps que Barclay retrouve le
moyen de redonner de la lumiere, les deux

de 1'endroit oil lis vont porter leurs colis,
dont elle ignore le contenu.
Pendant ce temps, au moment oil la

bombe allait exploser, Barclay se trouve
soudain en face de la scene tragique : les
deux jeunes gens lies a leur poteau, tandis
que l'engin est pret a accomplir sa mission.
II arracbe la meche, delie les prisonniers et
leur ordonne de le suivre.

jeunes gens ont pris une grande avance
sur lui. La trappe ouverte, fait immedia-
tement comprendre au detective par quel
endroit Bob et Alice sont partis et lui-
meme se jette a l'eau pour leur donner la
chasse.
Ayant entendu la nouvelle direction que

suivraient les bandits, Alice et Bob n'hesi-
tent pas une seconde a se rendre vers

LE MESSAGER DE LA MORT (Suite)

1'endroit qui a ete designe, mais lis con-
naissent mal les lieux et les voila a nouveau

entre les mains de leurs ennemis. Tandis
que la jeune fille, ligotee est emportee,
Bob engage une lutte effrayante avec le
contre-maitre de la bande de Zaremba.
La lutte est sans merci, epuise, Bob a
un instant de defaillance. Le contre-
maitre le souleve et a la volee le jette
a 1 eau, esperant qu'il va se noyer.
Mais le contact de l'eau redonne sa

connaissance a Bob. Voyant que son
ennemi va echapper a la mort, le
contre-maitre se jette a l'eau pour aller
achever sa victime. Mais Bob se defendant

Environ 525 Metres

avec l'energie du desespoir, arrive a
vaincre son agresseur qui disparait mort
au fond de l'eau.
Bob, maintenant voudrait retrouver la

trace d'Alice, mais cela lui est impossible.
Le hasard le met face a face avec le chauf¬
feur de la jeune femme, qui, lui-meme a
ete oblige de faire un saut effroyable dans
le vide afin d'echapper a Carter qui le
poursuivait.
Les deux hommes cherchent maintenant

a etablir un plan qui leur permettra de
delivrer Alice des mams de ses ravisseurs,
car le jeune chauffeur salt a quel endroit
la jeune fille a ete sequestree.

2 Affiches Photos

Le Roi du Rire..! Billy.

II passe

partout

(Titre reserve)

Fait rire

partout
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II ne pa rait pas autrement surpris de rencontrer celle a
laquelle il n'a cesse de songer.
Cruelle ironie du sort... reunis a nouveau, lis s'aperpoivent

que leur amour est bien eteint et ne renaitra jamais de ses
cendres. Entre eux se dressera toujours le souvenir des larmes
qu'ils auront fait verser et desormais lis iront dans la vie, cote
a cote, sans but, sans espoir, trainant un fardeau de tristesse
et d'amertume.
Ce sera la. leur expiation...

— L. AUBERT —

QUI A TUE?
de P. MARODON

Le plus grand Succes du Jour

LE SAUT DE LA MORT

Exclusivite « Pathe »

L'action se passe aux premiers jours de la fievre de l'or, en
Californie.
Frank Miller et sa sueur Mary, venue de New-England avec

1 ambition de faire fortune, deviennent la proie de gens sans
foi ni lois qui, trop paresseux pour exploiter un gisement, ran-
?onnent sans pitie les mineurs.
C'est au jeu qu'ils leur soustraient l'argent peniblement

gagne en prospectant. L'un d'eux, Dan Middleton, s'est epris
de Mary Miller, mais il s'apergoit quelle est completement
sous I'lnfluence de Burke Allister et qu'elle lui a accorde sa
confiance.
Burke Allister, comme Dan Middleton, vit du jeu et, dans

ce milieu corrompu, il ne s'est jamais avise que sa vie, facile et
aisee, put etre jugee severement par une conscience honnete
et droite. Mais il aime, et I'amour, chez lui, est une redemp¬
tion. Mary lui a confie la mission de veiller sur son frere, trop
faible pour resister a la tentation du jeu. Et Burke, qui connait
le dessous des cartes, oblige les partenaires de Frank a un jeu
loyal.

-a;

Mais Dan Middleton, dans le but de priver Mary de son
protecteur naturel, suscite une querelle entre Faro Ed, son
ame damnee, et Frank. Le jeune homme est tue dans la lutte,
mais Mary, dejouant les tenebreux desseins de Middleton,
s'enfuit dans la nuit avec Burke Allister. Nous les retrouvons
sur un claim voism, en la soc.ete d'un vieux prospecteur. Burke
Allister s'est adonne vaillamment au travail. Mary prepare
leurs repas. Mais Dan Middleton, les poursuivant de son desir
de vengeance, avertit Mary que Burke n est qu'un joueur,
comme lui. La jeune fille, desesperee, se sentant toute seule,
veut mounr. Fleureusement, Dan Middleton echoue une fois
de plus dans la lutte qu'il a entreprise pour detruire le bon-
heur de son rival. La scene qui se deroule sur les collines, dans
le grand espace desert, est d'un interet puisamment drama-
tique. Et Mary et Allister, maries, et desormais a 1'abri de la
hame de leur persecuteur, s'en vont joyeusement vers l'avenir,
elle enseignant son ame, et lui, l'mitiant aux douces joies de
1'amour.

£A... C'EST LA VIE J
Exclusivite « Fox~Film »

« Qa... c'est la Vie! » Tel est le refrain plein de promesses
d un joyeux gallon qui vient de finir ses etudes et qui, sans
se soucier des obstacles dont la route humaine est semee, se
lance resolument dans l'existence pour y vivre sa vie telle
qu'il l a con^ue dans ses reves d'adolescent.
Ce gai jeune homme, Billy Drake (George Walsh) est le

fils unique d'un sympathique nouveau riche qui a decuple
sa fortune pendant la guerre en vendant a tous les Etats du
monde les marchandises les plus vanees; aussi bien de la
poudre et des bals (avec accessoires de cotillon) que des chaus-
settes russes ou des bretelles de suspension...
Son fils, Billy, ne reve que plaies et bosses comme si notre

pauvre humanite n'en avait pas assez recues pendant la grande
tourmente. Mais, de toutes les bosses, c'est celle du cinema
qu'il prefere. « Ah! le Cme... courir les grands chemins en
« quete d'aventures, delendre les faibles et les opprimes
« comme les bons chevaliers d'antan, briser l'arrogance des
« forts, chatier les crmunels sans vergogne, pourfendre les
<> mechants qui osent lever la tete... etre aujourd'hui cowboy,
« demain pirate de la Havane, apres-demain roi-negre... Ca,
« c'est le Cinema... ca, c'est la vie! »
Notre jeune homme, qui a abandonne 1'etude du Droit...

et des oeuvres de Nick Carter pour ne plus penser qu'au
Cinema, n'a plus pour livres de chevet que des magazines
vantant l'Art muet et les grandes vedettes de 1'ecran. Un jour,
n'y tenant plus, il ecrit au celebre Directeur de la « Fox-Film
Corporation », de New-York, qui cherche precisement une

TWO STEP DE L'AMOUR
TWO STEP DE LA MORT

En 6 Parties
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« Etoile (homme) autant que possible athlete ». Pourquoi Billy
ne ferait-il pas l'affaire?... II a 20ans, 1 m. 75 de taille, du coeur
au ventre, et ll connait tous les sports. II monte a cheval, a

bicyclette, en auto; c'est un motocycliste hors ligne et I'avia-
tion n'a plus de secret pour lui... 11 sait nager, courir, sauter
(sauts en hauteur avec ou sans elan); il danse a merveille, joue
au golf, au bridge, au poker et gratte aussi du banjo!
D'ailleu rs, pour completer son- apprentissage, il s'entraine

avec assiduite a domicile... au grand desespoir des domestiques
et de son pere dont ila transforme la maison en studio... Comme
mise en scene, comme choix des accessoires, des decors et des
« trues » a effet, Billy a du gout... Certainement, William Fox
sera enchante d'une telle recrue et ne manquera pas de relier
par un pont d'or le reve du jeune homme a la realite...

*
* *

Profitant d'une accalmie causee par un mal de dents (car
les maux de dents, a l'instar des parents pauvres, arrivent
toujours sans se faire annoncer), M. James Drake essaie de
sermonner son fougueux rejeton : « Tu n'est qu'un cretin, un
« propre a rien, un oisif, et je suis fatigue de te voir ainsi
« desceuvre... Si tu consens a epouser la fille de mon ami
« Simpkins, la charmante Suzanne dont je t'ai parle bien sou-
« vent, je te donne 100.000 dollars; mais si tu refuses, je te
« coupe les vivres et tu apprendras alors a tes depens ce que
« c'est que la vie... »
Ce a quoi Billy se contente de repondre : » Garde ta chaste

« Suzanne et tes dollars. Je ne veux pas de femme, moi, mais
« de Taction, du mouvement, des aventures, de Tintrigue...
« Je veux faire du Cine, car qa, vois-tu, mon pere, c'est ia vie... »
Alors Dracke, voyant que son fils est incorrigible, l'abandonne

a sa folie, tout en regrettant avec amerturne que les savants
ne soient pas encore parvenus a isoler ou a museler le « microbe'»
du Cinema...
Notre brave etourdi, dont le mal de dents n'a pas ete calme

par les reproches paternels, est oblige d'aller chez son dentiste
oil la rencontre d'une jolie blonde le guerit presque, car il croit
reconnaitre en elle la « Reine du Cinema », celle que des mil¬
lions de spectateurs acclament tous les soirs dans toutes les
parties du monde.
Billy Taurait certainement interwievee pour lui demap.der

conseil si son feroce dentiste n'avait pousse brutalement son
jeune client dans le fauteuil pour 1'endormir avant 1'operation...
Alors, Billy, sous Tinfluence du narcotique, se met a rever
longuernent, follement, beatenient. Et quels reves!!! Dans ses
songes, i! est haute par la « Reine du Cinema » dont il suit
partout les exploits; et c'est pour lui le commencement d'une
odyssee fantastique aupres de laquelle T « Odyssee d'Ulysse »
n'est qu un petit cine-roman en 2 episodes... D'abord, la
« Reine du Cine » et lui se trouvent prisonniers dans un pays
sauvage; mais bientot lui s'evade et c'est le retour au foyer

paternel comme T « Enfant Prodigue ». Nouvelles remon-
trances du pere James, nouvelle escapade de Billy qui s'enfuit
cette fois dans les regions du Pacifique avec une troupe cme-
matographique. La, on « tourne » a tour de bras des scenes

incroyables. Billy tourne et Ia petite Reine du Cinema finit
aussi par lui faire tourner la tete, car les hasards du film les
ont remis face a face. On tourne, on tourne... Ca, c'est la vie...
Nous voici enfin arrive au point culminant : le scenario

touche a sa fin et le drame apparait dans toute son horreur...
Au moment de Tenlevement de la jeune fille par le roi des
anthropophages, Billy jure de mourir pour la delivrer. Son
ardeur belhqueuse est telle qu il se reveille epouvante, secoue
par le frisson de la mort... Or, chose etrange! il est toujours
dans le fauteuil du dentiste... Mais, dans son imagination mala-
dive, ce modeste fauteuil doit prendre pour lui des aspects
de guillotine ou de chaise electrique, car Billy, les yeux hagards,
sort du cabinet comme un fou et se precipite dans la rue ou
ses idees cauchemaresques se dissipent.
A peine a-t-il fait quelques pas qu'il se trouve en presence

de la bonne fee qu'il avait prise pour la « Reine du Cinema"!...
tt cette blonde fee n est autre que... Suzanne Simpkins, la
;l Chaste Suzanne » que son pere veut lui imposer pour fiancee...
Du coup, Billy s'empresse de reduire a leur plus simple

expression toutes les formalites de la ceremonie, car le manage
aussi c'est la Vie...

... Lorsque la lune de miel des deux amoureux aura disparu
derriere 1 horizon de la banalite, il sera toujours temps de faire
du cinema... ou tout au moms d'aller voir ce qui s'y passe...

L'HOMME VERTUEUX
Exclusivite La " Location Nationale »

Henry Villard est le directeur d'une Compagnie de cons¬
tructions navales. Cette Compagnie possede egalement de
grandes exploitations forestieres oil elle prend les bois neces-
saires a la construction des navires qu'elle met en chantiers.
Depuis quelques temps une certaine effervescence se mani-

festait dans le milieu des ouvriers bucherons. C'est un nomme

Brumon qui est Tinstigateur de cette agitation et son but est
d'arriver a empecher Villard de livrer a temps le transatlan-
tique et, en raison des penalites enormes qui lui seraient
infligees, de Tacculer a la ruine et d'avoir a bon compte toutes
ses organisations de constructions.
La greve parmi les bucherons parait reussir, mais Brumon

a pousse la chose a l'exces. II a charge quelqu'un d'incendier
les forets dans Iesquelles Villard preleve le bois de ses construc¬
tions. Devant ce spectacle, les ouvriers comprennent exac-

LE PERE SERGE
En 6 Parties
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Ppojetez ee film original pour les fetes de Noel

LES PREMIERS HOMMES
DANS LA LUNE

Fantaisie en 4 parties
adaptee du celebre roman

de

i ■

mm >.

H.-G. WELLS

Rupert Bedford est venu s'installer dans le Comte de Kent. Ruine, il tente de refaire sa fortune en ecrivant des
pieces de theatre. Des le premier jour, sa meditation est troublee par l'apparition d'un petit vieillard accompagne d'une

# jeune fille. Bedford apprend que le petit vieillard s'appelle Cavord et que la jeune fille est Suzanne, sa niece.Cavor est un savant qui vient de decouvrir un metal, le « Cavorite » qui, a un certain degre de temperature,
echappe aux lois de la pesanteur. Bedford, estimant qu'une telle decouverte doit etre la source de la fortune, s'as-

socie au savant, au grandmecontentement d'Hannibal Hobgen, eleve de Cavor. Hannibal voit en Bedford un rival capable d'une mauvaise
action pour lui disputer le cceur de Suzanne qu'il aime. Cavor explique a Bedford qu'une sphere recouverte de « Cavorite », permettrait de
faire un voyage a travers l'espace. Les travaux sont pousses activement afin de realiser cette sphere. Bedford, que domine le sentiment de la
cupidite, doit se joindre au savant et a son eleve Hannibal pour accomplir le voyage interplanetaire. Mais, au dernier moment, la sur¬
veillance des fours s'etant ralentie, la temperature ayant atteint tout-a-coup le degre voulu, la sphere ne contenant que Cavor et Bedford
se precipite dans l'espace. Suzanne accuse injustement Hannibal d'avoir provoque ce depart intempestif afin d'eviter les dangers de
l'entreprise. Mais bientot elle reconnait son erreur en constatant la douleur d'Hannibal et ses efforts pour retrouver la formule du « Cavorite »

■ grace a laquelle il pourra partir seul a la recherche de son savant ami. La sphere, cependant, est arrivee sur la lune sans-encombre. Arrives
pendant la longue nuit lunaire, qui dure 14 jours terrestres, force est aux voyageurs d'attendre le jour dans leur engin. Aux premiers
rayons solaires ils aperqoivent les Selenites, etres bizarres, ayant certains organes developpes a l'extreme, d'autres inexistants, des corps
fluets, des membres inferieurs aussi fragiles que ceux des insectes.

Cavor et Bedford vont a la decouverte de toutes les merveilles qui les attendent a chaque pas. Mais bientot, Bedford, pousse par la pensee criminelle de profiler seul de l'or qui abonde dans la lune, abandonee Cavor
apres l'avoir lachement frappe et revient dans la shpere vers la. terre qu'il rejoint en un point de la cote anglaise. Bien mal acquis ne profite jamais. Bedford ne tardera pas a le reconnaitre. Les papiers voles par lui a Cavor,
ne contiennent pas la fameuse formule du « Cavorite ». La sphere ayant ete provisoirement abandonnee sur la plage par Bedford, un gamin s'amuse a en faire fonctionner le mecanisme et 1'engin part en ligne droite dans 1 infini.

Bedford est cependant sur le point de reussir en surprenant la bonne foi de Suzanne a laquelle il raconte son voyage a sa faqon. Mais voici qu'Hannibal reqoit par T. S. F. un mysterieux message. C est Cavor qui
l'envoie de la lune ou il a gagnd l'estime du Grand Lunaire, roi des Selenites. Et tandis que Suzanne est prete a faire le sacrifice de son amour pour Hannibal au profit de Bedford, Hannibal apporte le message qui devoile
la conduite indigne de Bedford et co seille a Suzanne d'epouser Hannibal. Ouelques autres messages parvinrent encore, puis cesserent completement. Aucun d'eux ne contenait la fameuse formule du « Cavorite » dont la lune
impassible gardera sans doute a jamais le secret.
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Or, tandis que la dihgeance s'enfonce dans 1'aridite du
pays, Landry Smith, qui fait sa promenade matinale, est
assailli par un paysan qu'il a provoque, Jean Didier arrive a
temps pour separer les deux hommes et Landry le re.nereie
chaleureusement de son intervention. Pendant qu'il s'eloigne,
le jeune homme s'informe aupres du cocher de la diligence et
il apprend amsi 1'identite de celui qu'il vient de secourir, son
ennemi mortel.
Le lendemain, Bill le Loup et Jean Didier qui sont descendus

a 1'umque auberge du pays, tenue par un format evade, maison
louche, asile des errants de la vie, se mettent en route pour
accomphr chacun leur projet. Bill le Loup envoie a Kate
Lockwood un mot pour lui fixer un rendez-vous.
Jean lui, descend a la rencontre de Landry Smith. II ne tarde

pas a 1'apercevoir et se place sur son chemin. Landry le recon-
nait, vient a lui et lui tend la mam. Une longue conversation
qui gene de plus en plus le jeune homme, commence.
Minnie, de son cote, se livre a sa distraction favorite : l'auto-

mobile. Landry, qui se sent pris d une sympathie subite pour
Jean, le pne de bien vouloir accepter son hospitahte. Jean
accepte, il sera dans la place. Les deux hommes se separent et
tandis que le jeune homme regagne 1'auberge, il aper^oit
soudam Bill le Loup qui s'est jete sur Minnie et la brutalise.
Jean s'mterpose. Sans un mot, Bill remonte a cheval et s'eloigne.
Les deux jeunes gens restent en face l'un de 1'autre. Minnie
remercie Jean, puis elle repart sans vouloir lui dire qui elle est.
Jean reste sous le charme.
Quelques heures apres, Bill, furieux, attend Jean dans

1'auberge et lorsqu'il arrive, il le provoque et cherche a lui en
imposer. Une batailleacharneea lieu. Jean reussit a s'echapper.
Dans l'apres-midi, il se rend a l'invitation de Landry, et
qu'elle n'est pas sa stupefaction de reconnaitre dans Minnie,
la jolie inconnue du matin.
Des jours passent. Et voici que Minnie isolee ainsi, loin de

tout ce qui fait la joie de vivre. se prend d'une grande affection
pour Jean. L'amour nait pen a peu entre les deux jeunes gens,
et peu a peu aussi dans la penetrante douceur de ce nouveau
sentiment, Jean Didier oublie les serments faits a la memoire
paternelle, et le devoir sacre qu'il est venu accomphr.

Mais les temps etaient revolus. Un soir, Pierre Didier
apparait a son fils, et des hallucinations successives montrent
a celui-ci, Landry Smith triomphanf et cymque. Jean se retire
dans sa chambre en proie a une grande surexcitation.
Dans la nuit, une ombre glisse. C'est Bill le Loup que Kate

mtroduit dans le chateau, precautionneusement.
Les douze coups de minuit tombent lourdement dans le

silence. Jean, hagard, pousse par une force irresistible, se prf-
cipite dans les couloirs sombres et va trouver Landry qui ter-
mine sa tasse de the dans le hall a moitie obscur. Et I'exph-
cation commence, tragique. Jean qui s'etait presente sous un
faux nom, devoile sa veritable identite, la colere monte en lui,
et une fureur mdicible pousse tout a coup son bras. Et Landry

Enid BENNETT

Gladys la dompteuse
Comedie dramatique en 4 parties
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HACELDAMA
OU

LE PRIX DU SANG
Exclusivite .« Phocea-Location »

Landry Smith, homme etrange, puissamment riche, sur
qui plane le mysterieux remords d'un passe tragique, vit avec
sa pupille, 1'orphehne Minnie Pestrat, en plein coeur sauvage
de la France, au fond de la Correze, ou les plaines denudees
alternent avec les vallonnements arides et rocailleux. Un vieux
domestique et une jeune femme de chambre composent toute
la domesticite de la gentilhommiere solitaire ou Landry cherche
l'oubli que le temps lui-meme ne lui avait pas apporte.
Kate Lockwood, la femme de charge, ambitieuse sans

scrupules, temom de la decheance chaque jour plus accentuee
du vieillard, a projete de le faire disparaitre ainsi que sa pupille,
afin de s'emparer de la colossale fortune qu'en un jour de crise,
Landry a hquidee et enfermee dans les coffres du chateau.
Lorsque Paction commence, le 1 Chicago » vogue vers la

France ayant a son bord Bill Stanley, dit le Loup, gaucho
mexicain, homme fruste et brute sinistre. II se rend a 1'appel
de Kate Lockwood, dont il fit jadis la connaissance dans un
bar de Santa-Fe.
Mais les destmees etaient en marche. Voici qu'en arrivant

a la petite gare de Correze, Bill le Loup se trouve dans la dili¬
gence en face d'un jeune homme, Jean Didier, qu'un devoir
sacre amene dans le pays : il vient, en effet, venger son pere,
Pierre Didier que Landry Smith, vingt-cmq ans, auparavant,
a amene a la mine et au suicide. Tout ce passe terrible qu'il
avait ignore jusque-la, lui a ete revele par un contemporain et
ami de son pere. Et Jean Didier a jure de faire justice.

tement qu'ils sont le jouet de quelqu'un et leur colere se tourne
alors contre l'un d'eux.
Brumon a disparu des environs forestiers. II est maintenant

a la ville ou se trouvent les bassins de constructions navales,
et puisqu'il a echoue dans la greve forestiere il veut arriver
a organiser une greve des ouvriers des docks. La, encore, il
parait reussir, mais comme lors de la greve forestiere, un

jeune homme, nomme Bob Stokes, intervient aupres des
ouvriers et les eclaire sur la reahte des buts poursuivis par la
greve. Les projets de Brumon ont echoue. II lui reste une der-
niere ressource : faire disparaitre Bob et faire sauter la cale sur
laquelle le transatlantique est en construction. Un miracle seul
fait echapper Bob a la mort et lui fait connaltre le projet infame
qui a ete medite. Apres avoir mis hors de combat ses adver-
saires, il arrive a temps pour enlever la bombe qui etait placee
dans la cale du navire avant qu'elle ait pu faire explosion.
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tombe frappe a la tete d'un coup de lourd candelabre en criant:
" Jean... ne frappe pas... je suis ton... » Et il ne peut achever.
Soudam, une trepidation de moteur trouble le silence qui

vient de tomber plus lourd. Jean se precipite a la fenetre. 11
aper^oit Bill qui s'enfuit apres avoir jete Minnie evanouie sur
une banquette de l'auto. Le jeune homme se hate; une moto-
cyclette qui sert parfois a Landry est la. II l'enfourche et
s'elance a la poursuite du ravisseur, poursuite hallucinante ou
les deux hommes, parmi le paysage farouche, rivalisent de
vitesse. Jean ne tarde pas a rejoindrel'auto et saute en pleine
marche sur Bill. Mais il tombe assomme d'un coup de clef
anglaise.
Le lendemain, apres de nombreuses peripeties, Jean reussit

a retrouver la trace de Bill. Celui-ci va encore lui echapper.
II I'aperijoit du haut de la colline ou il est, qui monte a cheval
et st sauve. Jean n'hesite pas; il saute au moment ou le cheval
passe a ses pieds et tombe en croupe derriere Bill. Apres une
course eperdue dans la campagne, Jean frappe Bill et le preci¬
pite du haut d'un pont dans une cascade qui tombe d une
hauteur de 150 metres.

Rentre avec Minnie au chateau, Jean retrouve Landry tres
abattu. Et c'est alors de la part de celui-ci un retour doulou¬
reux sur le passe. II raconte comment une passion fatale l'attira
vers la femme de Pierre Didier. « Bientot mon esprit et mon
coeur ne furent plems que de 1'invisible presence de Simone,
la douce compagne de mon ami. Et tandis que bientot, 1'amour
vainqueur tournait les pages de notre merveilleux, mais cou-
pable roman, une jalousie feroce me vint de n'etre pas le seal
le maitre. Pour le devemr, la passion m'emporta au-dela des
scrupules d'honneur. Tu vins au monde, Jean, mon jils, et
Pierre Didier mine par moi, et enfin eclaire, se tuait misera-
blement. Ta mere en mourut de douleur et la destmee qui se rit
de nous, riva a mon pied l'epouvantable boulet du remords ».
En entendant cette douloureuse confession, Jean et Minnie

pleurent sur le pauvre etre qui sangiote eperdument. Et le
jeune homme s'avance la mam tendue en signe de paix. Mais
1 ombre du mort se dresse entre eux et lis comprennent...
Alors, dans la nuit, Landry ecnt a Jean une lettre d'adieu

poignante, et il part sur les routes desolees.
De nouveaux jours passent, et comme Jean et Minnie

regardent vers 1'avemr oil rayonne le bonheur de vivre, Landry
Smith, le cocur broye s'en va, vers 1'exil, vers l'oubli, vers le
pardon peut-etre.
Et ainsi est pave « Haceldama », c'est-a-dire le « Pnx du

Sang »>, qui coula jadis.

LE NEZ DU BEAU-PERE
Exclusivite « Union-Eclair »

M. Beaurin, riche proprietaire, possede une fille charmante
Marthe, qu'il reve d'umr au vicomte de La Chaponniere dont
1 amitie aristocratique n est pas sans flatter son amour-propre.
Le secretaire particulier de M. Beaurin, Jean, se desespere

de ce projet. Peu psychologues, le maitre de la maison et sa
femme n'ont pas compris que les rapports frequents de Marthe
avec le secretaire ont donne naissance a l'inevitable idylle de
rigueur entre deux etres jeunes et ardents... Tout a leur joie
de la future union projetee, lis ne s'aperfoivent guere du peu
d'enthousiasme de Marthe pour son pretendant de haute
lignee.
Suzette, la jeune amie de Marthe, encourage la jeune fille

dans ses idees de revolte et soutient le courage chancelant du
secretaire desespere.
L'arrivee du vicomte de La Chaponniere est saluee frene-

tiquement par Beaurin et sa femme... Marthe navree s'aban-
donne a son tnste sort, tandis que Jean visiblement decou-
rage donne des signes manifestes de consternation evidente.
M. Beaurm finit par remarquer cet affaissement anormal et
questionne le feune homme. Jean lui confie que des parents
inhumams vont marier l'objet de sa passion avec un autre que
lui. M. Beaurin, sans se douter qu'il s'agit de sa fille Marthe,
remonte avec gaillardise le moral de son secretaire en lui per-
suadant qu'il lui reste a prendre ce qu'on lui refuseW
— Apres l'enlevement, tu viendras me montrer le nez du

beau-pere, ajoute-t-il en riant!!
Suzette encourage le jeune homme a mettre a execution cet

hasardeux projet, et Jean enleve Marthe qu'il conduit cbez le
garde-chasse de son pere.

La disparition de la jeune fille affole les parents et le fiance
oblige de contracter une union sous peine d'etre desherite
par sa tante, la douairiere de Cottenson! Atterres M. et
Mme Beaudm se mettent a la recherche de la fugitive, aides par
le vicomte de La Chaponniere. Aucune trace de Marthe n'est
retrouvee. Pendant ce temps la douairiere envoie a son neveu
une mise en demeure de contracter immediatement le mariage
qu'elle a decide, et lemalheureux va s'effondrer lamentablement
aupres de Suzette auquel il conte son infortune.
Tout s'arrange enfin. Marthe et Jean reviennent aupres de

M. et Mme Beaurin, la rancune des parents ne peut persister
devant l'explication logique de la conduite du secretaire.

En fait Jean n'a fait que suivre le conseil de son patron... et
en preuve nouvelle d'obeissance, le jeune sectetaire presente
une glace a M. Beaurin en lui demandant de contempler a
loisir : le Nez du beau-pere.

Jean epouse sa Dulcinee et le vicomte de La Chaponniere
se console de Marthe en convolant en justes noces avec la
rusee Suzette.
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two step de l'amour
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94, Rue Saint-Lazare

PRESENTATION du DATE DE SORTIE :

24 novembre 1919 ^ 26 decembre 1919
(a 4 heures)

Eclipse Les Salines de Sicile, documentaire . 120 m.

Mutual-Film Corporation. Les Saltimbanques, drame de la vie
errante en 4 actes, avec Billie RHODES. 1.5 10 m.

Mutual-Film Corporation. Subterfuge d'Amoureux, comedie
comique, avec Billie RHODES .... 320 m.

MARSEILLE
5, Rue de la Republique

LYON
S, Rue de la Republique

BORDEAUX
32, Rue Vital-Carles

NANCY

2, Rue Dom Calmet

LILLE

56, Rue de Paris
ALGER

1, Rue de Tanger
TUNIS

84, Rue de Portugal
BRUXELLES

74, Rue des Plantes

AMERICAN FILM

LA SEMAINE PROCHAINE

POUR UN BAISER
Grande Scene Dramatique en Quatre Actes

Interpretee par

DORIS KENYON



LES SALINES DE SICILE
■ gjjae-c0<<f^

1. — Les marais salants.
2. — L'assechement des marais.
3. Apres 1 evaporation de l'eau de mer, le sel est recueilli et travaille.
4. — Mise en meulon pour l'egouttage.
5. — Mise en sac.

6. — Chargement pour l'exporlation.
METRAGE APPROXIMATE : 120 METRES.

SUBTERFUGE D AMOUREUX
Comedie interpretee par

B1LLIE RHODES
"'Ts-ff ■

tqp==r=c^ts

Dans un musee de peinture, Bernard et Billie se rencontrent et, pousses par une secrete

sympathie, engagent conversation et echangent leurs idees sur la peinture. Enhardi par ce

premier succes, Bernard emmena sa belle inconnue dans un salon de the oil lis acheverent
de faire connaissance. Le jeune homme lui declara qu'il la trouvait delicieuse et lui proposa
de l'epouser.

— Mais vous ne pouvez pas m'epouser, sans me connaitre!
— Si, puisque ]e vous aime!

Billie donne alors son adresse a Bernard et 1'invite a lui rendre visite le lendemain.
Puis elle arrange avec sa tante une petite comedie et se deguise en servante afin de se rendre

compte du degre d'amour de son pretendant.
Le jeune homme arrive chez Mme Westleg, la tante de Billie et tombe en pleine recep¬

tion. Sa stupefaction est grande de retrouver son inconnue sous 1 'habit d'une femme de

chambre, il laisse tomber le sucrier... En aidant Billie a ramasser les morceaux de sucre sur

le tapis, leurs mains se rencontrent... et, sans s'occuper de la societe, lis restent accroupis,
les mains dans les mains et les yeux dans les yeux. La conduite scandaleuse de Bernard le

fait chasser du salon. Sans se decourager, il rejoint Billie a la cuisine. Surpris de nouveau par

la tante, il est econduit une seconde fois.
Tant de constance amoureuse meritait une recompense et le lendemain en rapportant

l'argenterie que Billie avait glissee dans sa jaquette par malice, il trouve cette fois une jeune

fille du monde et une tante tres bien disposee envers lui.

Longueur approximative : 32O metres



L"

ine-|ocatiqn
♦Eclipse •

ECLIPSE

SOClETE DES FILMS ECLIPSE
94, Rue Saint-Lazare PARIS

La plus grande Etoile
FRANgAISE

GABY DESLYS
Dans le plus beau Film

FRANQAIS

LE DIEU DU HASARD
r

) Scenario de NOZIEHE
^

(Vlise en seene de POLICIAL £
J



les

SALTIMBANQUE
Drame de la Vie Errante en 4 Parties

Av ec Billie RMODES

Lc Gii que Gianni, installe sur la grand place de Middleville donne representation pour la premiere
fois. Cliaque soir la foule des spectateurs se presse autour de la piste.

Le Cirque Gianni fait recette, tous sont applaudis, mais l'enthousiasmc de la foule va specialement
a Billie, ecuyere emerite en meme temps que charmante. Des villages environnants on vient la voir
et elle suscite dans le coeur de tous les jeunes gens, d'amoureux sentiments, auxquels elle n'accorde
aucune attention.

. Joe Tompkins, sorte de palefrenier, proprietaire d'un bon cheval qu'il fait courir dans les reunions
sportives de second ordre et dont il vit, rencontre frequemment le cirque dans ses displacements. Joe
est amoureux de Billie qui rit de ses declarations.

Joe a un rival, jeune et distingue, M. William Berrington, jockey et proprietaire des environs
Dans une discussion, la veille des courses, il avait casse le bras de Joe.

Le lendemain sur le turf, Tompkins faisait triste figure. Qui monterait son cheval en course?
La petite Billie devant son desespoir revetit la casaque traditionnelle des jockeys saute en selle et
gagne le grand prix de Middleville, apiement dispute a la grande joie de Tompkins qui considere cet
exploit comme une preuve d'amour. II lui propose de 1'epouser, Billie lui repond par un sourire narquois.

Pendant que se deroulent ces evenements, la renommee vint clamer le nom de Billie aux oreilles
de William qui vint assister aux representations du Cirque; et bien qu'il fut fiance a une jeune fille
de Middleville, le souvenir de Billie le hantait souvent. Un jour il fit devant Mmes Durban Chaters, un
recit enthousiaste des exercices de Billie et chose singuliere, Billie etait d'apres 1'affiche Miss Billie
Chaters.

Cette similitude de nom les frappa aussitot. Autrefois leur frere Lionel avait cpouse une ecuyere
jolie qui mourut a la naissance de leur enfant. Lionel, de chagrin, l'avait suivie dans la tombe. Avant
de mourir il avait remis un testament a son notaire en faveur de sa fille, mais il n'avait pas eu le
temps de donner le nom du clown auquel il avait confie sa fille.

Et, depuis 18 ans, Billie, bohemienne adorable, avait couru le monde, protegee par Tibsey le clown,
et vivait heureuse. Aussi grande fut sa surprise, lorsque Mmes Durban Chaters, apres l'avoir reconnue
l'emmenerent en leur demeure luxueuse. Elle se prit a regretter sa vie libre d'autrefois, au point qu'elle

fit la folie d'epouser Joe Tompkins, afin de revenir au Cirque. Mais comme elle ne voulait rien entendre
pour etre vraiment la femme du palefrenier, elle se refugie chez ses tantes ou elle finit par s'y accou-
tumer du fait de la presence constante de M. William Berrington. Mais elle ne sait comment conter
la folie qu'elle a faite en epousant Joe.

Un jour le bon Tibsey accourut voir sa petite Billie, il lui fit grande fete, et comme le Cirque
donnait une representation dans une ville voisine, Billie profita de l'absence de ses tantes pour convier
toute la troupe a un lunch copieux. Au milieu du festin, survinrent les tantes Durban-Chaters. Les
dineurs, surpris, prirent le parti de filer a l'anglaise. Seul, Joe Tompkins, parfaitement ivre s'obstinait
a rester, entendant vivre pres de sa femme. II fallut que Miss Ellen lui fit mille promesses pour le decider
au depart.

Ce meme jour, William Berrington annonqait a Billie qu'il avait renonce a ses pro jets de mariage
avec sa fiancee et desirait 1'epouser. Miss Ellen lui conta alors Thistoire de Billie. II fallait obtenir le
divorce. Tous deux songerent alors a acheter le consentement de Joe Tompkins. Mais ce dernier s'eni-
vrait chaque jour maintenant et, un soir, il mit involontairement le feu dans les ecuries du Cirque.
Billie et William tenterent vainement de le sauver, il perit dans les flammes.

Et Billie devint, a la joie de tous, Mme Berrington.

LONGUEUR APPROXIMATIVE 1510 METRES AFF1CHES PHOTOS

Prochainement

editera

cinq grands films

francais
admirablement interpretes
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MADEMOISELLE ARLEQUIN
Exclusivite « Union-Eclair »

Marianne Quercy, surnommee Arlequin par ses intimes,
est une enfant terriblement gatee, au caractere frivole. Tout
lui est pretexte a nre, a se moquer... et les declarations enflam-
mees d'Agenor, candidat a son coeur, ne parviennent pas a
emouvoir 1 Keureuse insouciance de cette nature fantasque.
Reymond Duquesne, jeune snob, professant un degout

marque pour la simphcite, fait a Agenor, son ami, l'expose
de ses theories speciales au sujet de la vie dont il meconnait le
serieux et la gravite. Presente a la jeune fille et a ses paraents,
Reymond se persuade qu'Arlequin est la seule femme qu'il
doit choisir pour compagne afin de poursuivre le seul but
qu'il s'est assigne : Celui de s'amuser encore et toujours.
Arlequin se laisse prendre a l'appat d un avenir aureole de

couleurs seduisantes et confie aux mains mexperimentees de
Reymond le soin de son bonheur. Le manage celebre, les
jeunes epoux commencent une existence trepidante et inutile,
associant leur lune de miel a la fievre d'une agitation mondaine,
a la recherche de plaisirs delicieux pour certains, insuppor-
tables pour beaucoup et... eremtants pour tous!!!
Bientot un desenchantement amer fait place a 1'enthou-

siasme du debut et Arlequin s'aperipoit que les sentiers de la
vie ne restent pas eternellement fleuris... La jeune femme
adore son man et 1'indifference courtoise de Reymond dictee
par son snobisme extravagant, affecte l'ame tendre et desolee
d'Arlequin.
Parmi leurs relations, Isabelle Costa, le dernier caprice de

Reymond avant son manage, met tout en oeuvre pour recon-
quenr son amant... Arlequin s'aper^oit de ce manege et supplie
son man d'eloigner sa nvale.
Reymond rebute la pauvre eploree sans juger la profondeur

de la blessure qu'il lui cause... Arlequin desesperee comprend
alors par quelle sottise et par quelle inconscience elle a aide
son man a saccager leur bonheur... Devant l'effondrement de
ses illusions elle ne voit plus qu'une ressource : La Mort!
Pendant une fete au chateau la pauvre amoureuse a bout

de forces et de larmes, mordue au coeur par une cruelle jalousie,
se resigne a 1'inevitable destin et parmi la joie et les eclats de
nre, le coup sec d'une detonation jette sa note lugubre [Reymond
e premier se precipite et s'affole a la vue de sa femme sanglante
et inanimee.

Mais la blessure d'Arlequin n est qu'une egratignure msi-
gmfiante... La mam maladroite n'a pas atteint son but. Par
contre Reymond ne peut rester insensible au desespoir de sa
femme et la gravite morale de cette affreuse tentative reveille
chez lui la conscience endormie. II implore son pardon aupres
d'Arlequin, reconnaissant, helas, combien certaines hypocrisies
du coeur n'ont de commun avec l'Amour que les paroles...
Ravie de cette transformation, Arlequin heureuse se fait

clemente... et blottie dans les bras de son mari elle murmure
tout bas :

" C'est lorsqu'on ne peut plus nre que l'on comprend qu'on
sait aimer. »i
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BELGIQUE

On nous communique les documents suivants :

La lellrc suivunte a etc adressee d tous les personnuges
politiques du royaume de Belgique.

Monsieur,
Les membres de la Federation Beige Cinematogra-

phique et Divertissements Publics reunis ce jour en
assemblee generale out decide de vous adresser la
presente :
Avant la dissolution des Chambres, la question de

1'exhibition des films cinefnatographiques a ete soulevee,
le Senal a depose un projet de loi a ce sujet et on a
meme commence la discussion.
Sur la protestation de la Federation Beige Cinema-

tographique, la discussion de ce projet n'a pas ete
poursuivie.
Toutefois, il y a eu des pourparlers entre un delegue

du Senal et des rcpresentants de la Federation; dans
ces pourparlers a ete examinee la question d'une
classification des films particulierement accessibles aux
enfants, classification etablie par des delegues en nombre
egal du Gouvernement et de la Federation Beige Cine-
matographique.
Dans l'esprit des delegues, cette classification ne

pourrait porter aucune atteinte a la liberie des repre¬

sentations cinematographiques, elle serait unique-
ment destinee a servir de guide aux parents specialc-
ment desireux pour leurs enfants de spectacles appro-
pries a leur age.

Quoiqu'il en soil, aujourd'hui que le pays est appele
a nommer de nouvelles Chambres, noire Federation,
creec uniquement dans le but de proteger et de defendre
l'industrie cinematographique en general, desirerait
connaitre les intentions des futurs deputes et senateurs
au sujet de la question ci-dessus. Nous desirerions
savoir si les candidats aux Chambres sont partisans du
droit eommun, en ce qui concerne l'industrie et les
spectacles cinematographiques, s'ils sont opposes a
toute censure, a toute entrave quelconque portees aux
representations cinematographiques, soit que cela
vienne de l'fitat, de la province ou de la commune.
Nous vous serions obliges de bien vouloir nous declarer

vos sentiments a cet egard et il nous serait agreablc
de recevoir votre reponse pour march 11 courant,
jour de la reunion du Conseil Federal, oil les neuf pro¬
vinces sont representees. Nos membres attendent
avec impatience, afin de prendre position pour les elec¬
tions du 16 novembre.
Veuillez Agreer, Monsieur, l'assurance de nos nie.il-

leurs sentiments.

Le Secretaire, Le President,
V. S.VNDRA.S. Jules JoURDAIN.

ERMOLIEFF-FILMS
106, Rue de Richelieu :: telephone: louvre 47-45

PARIS - Adresse lelegrap. : ermofilms-paris
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Jugement rendu le 30 octobre 1919
par la 5e Chambre

du Tribunal Correctionnel de Gharleroi.

En cause:

Wauthiox, prevenu appelant; avocal: Me Ch. Duval.

Attendu qu'il est de principe que les conseils com-
munaux ne peuvent editer des reglements que relati-
vement aux matieres que les lois organiques out placees
clans les attributions du pouvoir communal;

Attendu que si la police des spectacles fait evidem-
ment partie de ces attributions, c'est uniquement au

point de vue du niaintien du bon ordre et de la securite
dans les salles ou se donnent des representations
publiques;

Attendu que la simple lecture du reglement communal
de Cbatelineau du 2 iuillet 1918 montre a 1'evidence

que ce n'est point en vue du bon ordre ou de la securite
publique qu'il a ete edicte, puisqu'il n'arrete ni n'or-
donne aucune mesure a cet effet merne pour les spec¬

tacles, specialement destines aux enfants; qu'il se voit
done ainsi que ce reglement a plutot pour but de sous-
traire l'enfance aux dangers; que ferait courir a la mora-

lite, la licence eventuelle de certaines representations
einematqgraphiques;

Attendu que dans ces conditions quelque louable
que soit l'intention des auteurs du reglement dont il
s'agit, il n'en reste pas moins certain que pareille dis¬
position sort des attributions des conseils communaux,
et doit etre des lors consideree comme inconstitu-

tionnelle et partant illegale;

Par ces motifs,

Recoil les appels et v faisant droit,
Met a neant le jugement rendu en la cause le 28 mai

191.9, par M. le Juge de I'aix du canton de Chatelet;

Declare illegal et inconstitutionnel le reglement de
police du Conseil communal de Chatelineau, en date du
2 juillet 1918;
En consequence, renvoie le prevenu des fins de la

poursuite.
Dit que les frais resteront a charge de l'Etat.

Copie conjorme.

COURRIER DE SUISSE

GENEVE

Pour la capitale des Nations!
Une Societe internationale au capital de deux mil¬

lions est en formation, dans le but de faire construire

pres de Geneve, au bord du lac, un luxueux et moderne
theatre d'ete, ou l'on jouerait des feeries et des grandes
operettes ainsi que des concerts symphoniques. Les
Lravaux doivent commencer incessamment. On pre¬
sume que ce theatre sera eleve bien avant la construc¬
tion du Palais de la Ligue des Nations... moins utile.
Lin second vaut l'autre!

Nous apprenons que le theatre de prises de vues

qu'avait loue pres de Geneve, au Petit Lancy, depuis
quelc[ues mois M. Linclt, le metteur en scene du Cirque
de la Mod et d'autre films sensationnels, vient d'etre
definitivement acquis par lui, soutenu qu'il est par des
capitaux etrangers. On y fera certainement de grands
projets et la kulture du film, en grand.
Dis-moi ce que tu filmes et je te dirai qui tu es!

Pierre Darcout.

LE PERE SERGE
En 6 Parties

'CATPS

PHOCEA-LOCATION
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FEMME FANTHERE
Grande Scene Dramatique en 4 Parties

John Sparwack, descendant d'une ancienne et noble famille anglaise, avait eu la faiblesse, au

cours d'un long voyage, d'epouser une ancienne danseuse qui l'avait mine.
En mourant, il laissait une fillette nee d'un premier mariage qui n'avait d'autre appui que sa

belle-mere, vicieuse et ivrogne.
La jeune fille qui tenait de son frere une nature ardente et poetique, vivait le moins possible en

contact avec la megere et passait son temps a rever et a lire des ouvrages que lui pretait le brave

pasteur du pays, le reverend Richard Foord.
Un jour, qu'au bord d'un cours d'eau, la jeune Patricia lisait Byron, un cavalier lui demanda

son chemin. L'etranger est un brillant avocat New-Yorkais en vacances, il se nom-me Gerard, Burke.
Etonne de rencontrer une lectrice de Byron en ces lieux, il s'etonne, interroge la jeune fille et moitie

rieur, moitie serieux, lui predit qu'un jour il se rencontreront dans la vie.
Le soir meme, une nouvelle scene decide Patricia a partir. Le reverend Foord lui' a trouve un

emploi chez sa soeur, miss Tremond qui s'occupe a New-York d'ceuvres charitables.
Chez miss Tremond, Patricia qui se fait aimer de tous a fait la conquete du neveu de la vieille

demoiselle : Beverly Peele, jeune homme tres fortune, rnais use avant l'age et donnant deja signe de
degenerescence.

La bonne miss Tremond pense qu'un mariage de son neveu avec la douce Patricia aurait une



LA FEMME PANTHERE (Suite et Fin)

heureuse influence sur le jeune homme et qu'il se corrigerait ainsi de sa facheuse habitude de prendre
des stupefiants.

Pour etre agreable a sa bienfaitrice, Patricia consent, mais-a peine le mafiage est-il consomme
qu'elle est en butte aux pires tourments. Une cousine de Beverly, Honorine Pain, depitee de n'avoir
pas ete choisie par le riche jeune homme, seme le doute dans l'esprit faible du marie. Bientot les scenes

de jalousie se multiplient, et la pauvre Patricia est encore plus malheureuse que chez sa maratre.
Un jour, a une reception chez les parents de son mari, la jeune jemme se trouve en presence

de Gerard Burke, le plus celebre avocat de New-York. « Je vous avais bien dit que nous nous rencon-
trerions ! » lui dit le jeune homme ». Helas ! tous deux sentent que cette rencontre n'est pas celle qu;
r.epond a l'appel de leurs coeurs et ils se quittent avec un double soupir de regret.

La situation de Patricia devicnt de jour en jour plus insupportable/Excite par sa cousine, le
malade harcele sans relache la pauvre femme. II est revenu a ses drogues et cela ne fait qu'augmenter
sa nrauvaise humeur et son injustice.

Un matin, au lendemain d'une scene plus violente que de coutume, au cours de laquelle, Patricia
a prononce cette phrase malheureuse : « Ecartez-le, je le tuerai. » Savez-vous qu'un jour j'ai failli etran-
gler ma belle-mere !... » On trouve Beverly mort dans son lit. L'autopsie demontre qu'une dose d'opium
tres forte a ete administree a la victime et, accusee de meurtre, Patricia est arretee.

C'est d'abord Gerard Burke qui defendra la jeune femme devant la cour. « J'ai fait acquitter des
coupables, dit-il, je saurai bien faire eclater l'innocence de la femme que j'aime... »

Mais, accablee par le temoignage d'Honorine qui pretend l'avoir vue verser le poison, Patricia
est condamnee a la peine capitale.

Le jour de l'execution est arrive. Le pauvre Burke a tout mis en oeuvre sans reussir a sauver la
victime dont l'innocence ne fait, pour lui, aucun doute. Le jeune avocat se decide cependant a tenter
un supreme effort. II sait que le temoignage accablant d'Honorine Maix lui a ete dicte par la jalousie.

II se rend chez la jeune femme pour lui arracher un aveu, mais il se heurte a une consigne formelle.
La malheureuse refuse de le recevoir. C'est au pretre alors qu'il s'adresse. Le pasteur familier de la
maison se charge de confesser Honorine : « Songez, lui dit l'homme de Dieu, que si la femme qui va
payer tout a l'heure cette terrible dette est innocentc, c'est son spectre qui, cette nuit, viendra hurler
vengeance au pied de votre lit. »

Effrayee, Honorine avoue que c'est elle-meme qui a administre au malade la fatale potion.
L'heure presse, porteur du precieux aveu, l'avocat court au banquet que donne le president de

1a. Cour d'assises et obtient l'ordre de surseoir a l'execution, l'executeur met la main sur l'interrupteur...
Sauvee!! !

Et les deux jeunes gens tombent dans les bras l'un de l'autre.

LONGUEUR APPROXIMATIVE 1.700 METRES
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Le "Business" avant tout
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Tous les metiers sont lucratifs quand on sait s'y prendre. Mendigo et son ami Tanlamin
aiment la vie au grand air, ils ont choisi un metier ad hoc. Mendigo est aveugle d'occasion
et joue de la guitare tandis que Tanlamin deguise en femme, danse et fait la quete.

Isidore Feopate, un gentleman-cambrioleur s'approche de Mendigo et veut s'approprier
le contenu de sa sebile, mais dans ce cas, le mendiant n'est plus frappe de cecite. Feopate
reprend alors son metier, ll vend des autos qui ne lui appartiennent pas. Pour cela, il profite
de ce que le chauffeur soit descendu pour poser sur la voiture un ecriteau « a vendre ». II
vend ainsi une auto a une dame qui lui donne un acompte et le prie de venir dejeuner chez
elle pour y toucher ce qui lui reste du.

La dame et sa fille partent dans l'auto et, en chemin, aperfoivent les mendiants. Elles
s arretent. Cette dame s'interesse a la danseuse (Tanlamin) qui a une ressemblance frappante
avec sa sceur. Elle amene les deux amis chez elle. Feopate peu apres se presente et reconnait
les mendiants. Ils sont tous a table, mais chacun, tour a tour, se leve pour visiter les lieux,
surtout du cote de la chambre a coffre-fort. Le gentleman-cambrioleur a apporte ses outils
et commence a travailler la porte de surete. II est surpris par Mendigo et se cache. L'aveugle
continuant alors l'ouvrage, entre dans la chambre et referme la porte de surete derriere lui.

Tanlamin a eu la meme idee, mais il emploie un autre systeme. II va dans une autre
piece adjacente et, s'attaquant au mur de la chambre, il commence a le perforer. Mendigo,
qui est a l'interieur, est pris entre deux feux, il a d'un cote la perforation de Tanlamin et
de 1 autre, celui de Feopate, qui s'est remis a l'ouvrage.

L'hotesse voit son invite a l'oeuvre et previent la police. Feopate, pour aller plus vite,
fait sauter la porte avec un explosif. La police arrive sur les lieux et comme Mendigo sort
tout piteux de la chambre a coffre-fort, que Tanlamin, qui a fait un trou dans le sens oppose,
sort egalement par la porte, les pohcemens les apprehendent au passage et Feopate passe pour
un heros.

Les deux mendiants en prison pourront a l'aise mediter sur les inconvenients du « Busi¬
ness avant tout ».

LONGUEUR APPROXIMATIVE 700 METRES

>FJ
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PRODUCTION

Etablissements Gaumont

Enigme « Gaumont » (1,435 m.). La production
nationale tend veritablement a s'intensifier, ce qui est
bien, et a se perfectionner, ce qui est mieux. Void, de
M. Feuillade, une comedie drarnatique qui marque
un appreciable progres dans la maniere du fecond
scenariste.
Le sujet, cette fois, n'a rien de particulierement invrai-

semblable, l'liistoire est jolie, emouvante parfois et
d'un interet soutenu. Habilement decoupee, cette intri¬
gue est une des meilleures compositions de M. Feuillade.
I/interpretation a ete tres soignee. Qu'on en juge :

les trois roles feminins sont confies a Mlles Sylvia Lux,
Yiolette Jyl et Celia Galley, qui out toutes trois, a des
degres divers, mais en rapport avec leurs roles, de la
beaute et de l'elegance.
Quant aux hommes ils ont a leur tete Rene Creste

dans le personnagc de l'amoureux Pierre Morand, dont
l'excellent artiste a fait une tres prenante creation.
MM. Mathe, Michel et Leubas sont, a leur habitude,
habiles et consciencieux.
Avec de tels interpretes, la mise en scene devenait

facile en ce qui concerne Faction. Le choix des sites et
des decors merite aussi des eloges.
Et la photographie est 1'oeuvre d'un fort adroit ope-

rateur double tres certainement d'un artiste.

Enigme aura pour le moins le meme succes merite
que l'Engrenage.
Un Forban « Paramount » (1.420 m.). Ce nouveau

dranve dont le celebre William Hart est le protago¬
niste presente un cote interessant, c'est de voir Rio
Jim non plus en cowboy, mais en capitaine de voilier.
On pense bien que l'excellent artiste apporte a cette
incarnation imprevuc toute son ardour.
Toutefois, le sujet a paru quelque peu l'asticlieux. L.es

aventures dont cet acteur reniarquable est hebdoma-
diarement le lieros finissent par donner l'impression
du deja vu et deviennent fastidieuses.
Naturellement, 1'interpretation est parfaile et le role

de 1'heroine est admirablernent tenu par une ravis-
sante ingenue.

Mise en scene tres vivante et bonne photographie.
Joue-z-en un air « Hai'k » (542 m.). Non, vraiment

void qui n'est pas dans la note d'art a laquelle semblc
s'attacher la maison Gaumont. Cette pauvre chose
detonne parmi tant de bons films.
Royan « Gaumont » (170 m.). est un splendide plein-

air de cette delicieuse plage de l'ocean.

fitablissements Pathe

Popaul et Virginie « S. C. A. G. L. » (1.300 m.). La
maison Pathe qui a consacre samedi dernier une pre¬
sentation speciale au « Petit Cafe » flanque d'un decon-
certant « Juif polonais » nous offre dans 1c cadre banal
de ses presentations ordinaires un film de tout premier
ordre et qui meritait, bien mieux que les deux cites
plus haut, les honneurs d'une solennite particuliere.
Popaul et Virginie, le delicat roman d'Alfred Ala-

chard a fourni a son adaptateur l'occasion de crecr
veritablement un genre nouveau. Aucun, parmi les
films d'enfants presentes jusqu'ici, ne merite d'etre
compare a cette oeuvre vibrante d'emotiou et de senti¬
ments. On sail qu'Alfred Machard s'est specialise dans
l'etude des mceurs enfantines et son oeuvre deja impor-
tante constitue un veritable pantheon des gosscs
modernes.

La realisation de Popaul et Virginie est digne de
l'excellent et consciencieux ecrivain. Le mettcur en

scene a en la bonne fortune de trouver des interpretes
de tout premier ordre et son premier role, le jeune
Trouze, est un artiste deja fort expert. La petite Cretol
lui donne la replique avec non moins de talent.
Quclques scenes ont provoque une telle emotion que

bien peu de spectateurs conserverent les )reux sees.
La mise en scene qu'on dit etrc de M. Caillard, fail

le plus grand honneur a cet excellent artiste.
La photo est des plus soignees.
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J'entends dire autour de moi qu'un nouveau film
d'Alfred Machard va etre prochainement lance. 11
s'agirait de Poucette, le plus petit policier du monde.
Tous ceux qui ont lu dans le Journal cette delicieuse
fantaisie se rejouiront de la voir bientot a l'ecran.
Voici enfin du cinema pour l'enfance et c'est avec

joie que j'enregistre cette nouvelle victoire du film
fran§ais.
Soil premier amour «Mac Sennett comedy» (550 in.)

Tres amusante farce bien executee par les excellents
artistes de cette marque americaine.
Pathe Revue (200 m.). Ce grand magazine film est

un document de premier ordre. I.a partie en cinema
ralcnti est merveilleusement reussie et de tous points
admirable.
('.'est du travail incomparablemenl superieur a Lout

ce qui a ete realise jusqu'ici dansce genre d'actualites.

L'Ouvreuse de Lutf.tia.

Gin6-Location " Eclipse"
La Fabrication du Vin de Xeres «Eclipse (120 ni.).

Tres interessant documentaire nous donnant une vue

complete des operations successives de la fabrication
du vin de Xeres qui, avant d'arriver dans nos verres,
passe par pas mal de mains sans compter les pieds des
fouleurs de raisin. Belle prise de vues, bonne photo.
Miss Cendrillon « Mutual-Film-Corporation «'

(33Q m-)- d ees amusante petite comedie dont Miss Billie
Rhodes est la charmante interprete. ('.'est l'histoire
d'une jeune fille qui ne veut pas elre epousee pour sa
dot et met a 1'epreuve le caractere de son futur fiance
qui ne la connait pas. Mise en scene soignee. Bonne
photo.
Sacrifice d'Ami « Mutual-Film-Corporation »

(1.490 m.). Trcs amusante comedie humoristique ou
les quiproquos s'enchainent les uns aux autres pour
mcltre dans une situation inextricable el inexplicable
ce pauvre William qui ne sait a quelle nourrice confier
ce bebe de quelques mois que lui a envoye son ami
Herbert, le Iresorier de l'ceuvre philanthropique « La
bouteille de lait >-.

Toutes les aventures qui arrivent a ce bon gros pou-
pard, toujours souriant, prouvent en faveur de son
heureux caractere. Et il convient de feliciter le metteur
en scene de l'adresse avec laquelle il sait faire jouer un
si jeune interprete. Les autres roles sont assez bien
tonus. Bonne mise en scene, tres belle photo.

Agence G6n6rale Cin6matographique
Promenade sur le lac de Garde (125 in.). Tres

beau plein air merveilleusement photographic. Quel¬
ques cffels appreciates de stereoscopic sont a rcmar-
qucr.
L'Honneur de Bill « Goldwyn >. (1.550 m.). Histoire

romanesque et parfois tres humoristique car il s'agit
d'un type de format fort bien interprete par Will Rogers
et qui n'enfreint les lois que parce qu'il les ignore. II
fait la connaissance d'un doctcur en des circonstances
assez melodramatiques, puis se retrouve avec lui en
Alaska ou il n'hesite pas a rectifier les injustices du
sort en changeant la destination des sacs ou sont caches
les pepites d'or. Finalement, cet echappe du bagne, apres
avoir vole tout le monde pour favoriser scs proteges,
se marie eL devient honnete homme. Bonne mise en

scene tres pittoresque parfois, belle photo.
En trombe! (655 m.). Drame d'aventures qui se

passe a la frontiere mexicaine. C'est dire qu'il y a un
enlevement et une poursuile echevelee ou nous voyons
une equipe de cow-boys rattraper un train avec leurs
chcvaux, et sauter' ensuile pour g'agner de vitesse un
autre train rapide qui leur permettra d'arriver a temps
pour delivrer Jane et retrouver des plans precieux qu'un
bandit et ses complices avaicnt voles. Ouf! n'etes-vous
pas essouf fles? Bonne mise en scene, interpretation des
meillcures. Belle photo.
Le Roman comique de Chariot et Lolotte, 2U epi¬

sode : L'Heritage (610 m.). Tres amusantes scenes
dont Chariot est comme toujours le desopilant inter¬
prete. Jeux de mise en scene des plus distrayants.
Bonne photo.

m.

Soci6te Frangaise Cin6matographique
" Soleil "

Ketty fait un mauvais choix « Joker » (329 m.)
mais l'exploitant qui mettra a son programme cette
amusante fantaisie comique en fera un bon.
Vase de Roses « Rex » (300 in.). Jolie comedie sen-

timentale et legerement symboliste. La rose blanche,
la rose the, la rose rouge, evoquent les unes et les autres
des souvenirs qui s'evanouissent des que la jeune femme
de ce reveur lui presente le job bouton de rose qu'est
le nouveau-ne, qui sera le charme et le bonheur de son
foyer. Mise en scene adroite, belle photo.
Amour! (1.387 m.). Tres belle etude sentimentale

I dont la psychologic est fort bien rendue par trois excel¬
lents artistes, parrni lesquels nous rec.onnaissons Aliss
Ruth Clifford qui joue avec un reel talent un role des
plus sympathiques. A cole d'elle un jeune premier,
fort joli garcon, elegant et distingue merite d'attirer
noire attention.

Drame sentimental

Marie DORO

KINEMA-LOCATION
TEL^PH. : C. 20-22 13 bis, Rue des Mathurins - PARIS

A SORTI CETTE SAISON

TtLEGR. : KIN^FILM

ASSAUT LlBERATEUR |
Drame d'Amour en 5 Parties ■

avec

Hilda BAYLEY

■■■■in■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■>■■■

BONHEUR BRiSE
Drame Americain en 5 Parties

avec

Pauline STARKE

• ■■■■■■■■■■■■■■«■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■

REHABILITATION
Drame en 5 Parties

avec

Kranck KEENAN

■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■kBaBaaaa

•■■■■•■■■■■■■■■■a

COURTE PAILLE
Drame en 5 Parties

avec

Gerald AMES

JUSTICE
Drame en 5 Parties

avec

Gerald du MAURIER
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La mise en scene est en tons points parfaite, la photo
est d'une belle luminosite et Taction de plus en plus
poignante plaira certainement an public.

m

Parisienne-Films

L'ldeal qui passe (1.200 m.). Tout l'interet de ce
film reside dans Tinterpretalion du principal role femi-
nin qui est joue par la senora Lola Paris, comedienne
reputee du Theatre Royal de Madrid. 11 y avait bien
longtemps ,des annees meme, que nous n'avions pas
vu a Paris un film espagnol.
Le role du peintre Santiago est joue par un artiste

qui ressemble beaucoup a Tacteur Dainala que Mme
Sarah Bernhardt fit dehuter a Paris et qu'elle epousa.
La senora Lola Paris est une plantureuse Espagnole
dont le talent rappelle celui de Margarita Xirgu, come¬
dienne reputee tra los monies.
Bonne mise en scene, assez belle photo. Bon film"

m

Kin6ma Location

La chasse au Renard (350 nr.). Tres pittoresques
paysages parmi lesquels evolue, bride abattue, une
chasse a courre depuis le depart des chenils jusqu'a
l'hallali final. C'est un documentaire cvnegetique des
plus interessant et fort hien photographie.
Une election fin de siecle (350 m.). Amusante

fantaisie humoristique et d'actualite jouee avec entrain.
Unis dans la mort (750 m.). Beau drame senti¬

mental dont la fin des plus tragique est fort bien ame¬
nde. Ce sujet qui est des plus vraisemblable est inter¬
prets avec talent par de hons artistes. La mise en scene
est bien reglee et la photo concourt au succes de ce tres
bon film.

m

Univers Gin6ma Location

L'Ondine (420 m.j. Cette agreable comedie comique
(edition franqaise) a precede une seconde vision de
Sa Majeste L'Amour dont j'ai parle la semaine der¬
niere.

Etablissements L Aubert

Sang bleu « Fox-Film Corporation > (1.800 m.) inter¬
prets par William Farnum et de nombreux et excel-
lents artistes ce film est reellement fort beau. Cette
fois-ci, on ne pourra pas reprocher a un film americain
d'avoir un scenario dont la these ne soit pas digue
d'arreter notre attention. Car clans Sang bleu, il y a
une these des plus nobles, non par Theredite du prin¬
cipal personnage, mais par la beaute morale de son
caractere. Voici de quoi il s'agit : un jeune aristocrate
anglais s'est expatrie au Far-West oil il s'est cree une
famille. Un jour, on vient le chercher, afin qu'heritier
de la fortune et du nom de ses ancetres, il revienne teuir
le rang auquel il a droit. 11 part et abandonne sa femnie
et son fils. Quelques annees plus tard, il retourne en
Amerique, accompagne de son second fils qii'il a eu
d'un autre mariage avec une jeune fille de 1'aristo-
cratie anglaise, et se trouve en face de son premier
enfant qu'il a abandonne et qui est devenu un rude
cow-boy.
Et de cette rencontre jaillit le choc des anies. Lasse

de la vie de debauche de son second fils, ce lord, entre
parentheses voila un drole de pere! abandonne a ses
propres moyens cet adolescent qu'il a bien mal eleve.
Le hasard qui, au cinema comme au theatre, comme
en litterature, est de bonne composition, car on lui
fait faire tout ce que Ton veut, met en presence les
deux freres. Et Robert, l'aine, embauche comme g'ar-
<jon d'ecurie Christian, le fils du noble lord qui est enfin
touche par le repentir. 11 offre a son fils nine la place ii
laquelle il a droit, mais Robert refuse dedaigneusement
litres, honneurs, fortune, pour rester a son ranch oil
il est maitre et epouser l'institutrice Julia qu'il aimait
profondement.
La mise en scene, parfaite en ses moindres details,

le jeu des artistes, Interpretation de tons les roles, la
photo font de cette action dramatique un tres beau film
des plus publics.

Agreables Vacances « Mutual-Film » (315 m.)*
Gracieuse comedie i.nterpretee par Miss Billie Rhodes,
charmante artiste, dont le jeu espiegle est des plus
agreable a voir. Bonne mise en scene, tres belle photo.
Dans le port de New-York «L, Aubert» (182 nr.),

fort beau panorama qui ne donnera qu'une idee un
peu trop resumee de l'activite febrile qui regne sur les
bords de l'Hudson. Belle photo.
N'oublions pas TAubert-Journal (160 m.) et ses

parfaits reportages visuels, ni L'Horloge diabolique,
13e episode du cine-roman, Le Roi du Cirque.

LA cin£matographie francaise

Fox.Fi lm

500 Dollars de Recompense « Serie Dick and Jeff »

(200 m.). Dessins animes toujours des plus divertis-
sants et d'une impeccable execution.
Quelle Averse! « Sunshine Comedy » (350 m.).

Histoire amusante ou du' moins semblant d'histoire
dont les episodes sont plus droles les uns que les autres.
Cupidon veille « Fox-Film » (1.350 m.). Aventures

heroi-comiques et sentimentales ou les chevauchees
succedent aux chevauchees avec une telle rapidite
qu'elles finissent par rattraper un train ou tel un bolide
le sympathique cow-boy Tom-Mix entre par la fenetre
au grand ebahissement des voyageurs. Mise en scene
ou les casse-cou les plus imprevus succedent aux casse-
cou les plus vertigineux. Belle photo. Film tres public.
Les Enfants de la Forlt « Fox-Film » (1.500 m.).

On a donne pour ceux qui n'avaient pu assister a la

Union Eclair

L'Apprentie «Eclair » (1.250 m.). Reedition d'un
film d'avant la guerre tourne d'apres l'oeuvre de G. Geof-
froy, avec la routine, la technique et les progres de ce
temps-la. C'est dire que qa date comme une robe demo-
dee. Ce qu'un film vieillit vite, parfois!...
Les Laveuses de laine. Sefrou, Maroc « Eclair »

(125 m.). Lumineux documentaire des plus interessant.
Au programme : Eclair-Journal n° 47 et ses bonnes

photos.

m-

Phocea-Location

Dix minutes au Music-Hall « Commonweath »

(220 m.). Ce 8e chapitre documentaire est interessant.
Voici le Trio des Togo, equilibristes Japonais, les chiens
et chats du grand cirque de San Francisco et les-exer-
cices sur le fil de fer par les Butters. (Lebeurre sur un fil
de fer on voyait 5a autrefois chez la cremiere, mais
maintenant!...).
Fils d'Amiral (1.500 nr.). Bonne com dedierama-

tique qui semble etre la suite. Oh! une suite tres ima¬
ginative de Me Butterfly. La mere n'est pas morte et
Tenfant devenu grand veut venger et l'honneur de sa
mere et le sien et celui du Japon outrage par cet of ficier
de marine qui fait des enfants et oublie de les recon¬
noitre. Moi, j'aurais appele ce film le Fils de Madame
Butterfly.
De films en films, je constate que M. Sessue ITaya-

kawa joue. avec plus de fougue. Rersonnellement, je

Etablissements L. Van Goitsenhoven

Dans le monde animal « Albion » (165 m.). Bon
plein air d'une appreciable photographie.
Le Forgeron Boxeur « Ham and Bud » (340 m.).

Comedie burlesque ou nous voyons la tres jolie Daisy
etre courtisee par le redoutable forgeron Toubeau qui
n'hesite pas a aller sur le ring pour gagner les dollars
que reclame avec insistance l'huissier Keurdur. Bonne
mise en scene, bonne photo.
Quelle Femme? Bonne comedie dramatique ou nous

retrouvons deux etoiles des plus appreciees par leurs
talents et leur beaute, la blonde miss Ella Hall et la
brune Priscilla Dean. Belle mise en scene ou nous re-

marquons un accident d'auto fort bien regie. Belle
photo.
La Mort Rouge. Le 3e episode (630 m.) La catas¬

trophe du Washington est aussi bien joue, aussi bien
mis en scene que les deux premiers que nous avons vu
la semaine derniere. La principale interprete, MIle Manon
Nierska est fort bonne comedienne. Citons parmi les
principaux tableaux le naufrage du navire incendie
et le sauvetage du pere de Ketty, le savant Jorson, qui
est devenu fou apres toutes ces emotions.

presentation privee de la semaine derniere une nouvelle
vision de ce film tourne specialement pour les grands
eniants comme moi, et les petites personnes qui auront
conge a l'ecole a Toccasion de la Noel. Au risque de
nous repeter, disons que Les Enfants de la Foret est
une ceuvre exquise et qui serait tout a fait parfaite si
elle n'etait pas en partie coloriee. Mais il doit y avoir
des copies positives pour ceux qui n'aiment pas les a-
peu-pres chromo-lithographiques.



Dans ce film on nous fait voir non un othello violent
mais un pion conjugal qui, malgre toute sa begueulerie,
succombe, et comment!... Si sa femme s'etait offensee
du tres, du trop marque penchant de son mari pour
le charme etrange du modele du sculpteur Burrell, la
jolie et seduisante Mimi?...
J'aurais trouve tout naturel et tres logique lorsque

son mari lui reproche une liaison inexistante qu'elle
lui flanque a la tete sa liaison publique le soir ou, en
pleine fete mythologique, la jolie Mimi vetue commc
Europe enlevee par Jupiter — si le costume etait exact
ga n'a pas du couter cher d'etoffes!— le choisit commc
chevalier servant!...
Avec un tel sujet, on voit quel film interessant on a

pu tourner, grace au parfait talent de tous les artistes
et de Miss Leah Baird en particulier qui est des plus
charmante. Belle mise en scene. Belle photo. Tres bon
film qui suscitera des controverses jusque dans 1'alcove.
Apres cet liomme qui, ainsi qu'Hamlet semble dire :

« Etre, ou ne pas Etre! » on nous a fait voir L'Orang-
outang apprivoise (150 m.), dont j'ai parle la semaine
derniere, puis, encore un petit drame de la jalousie, Le
Ouiproquo « Metro » (250 m.) avec M. et Mme Sidney
Drew ton jours fort bons artistes et pour nous donner
le coup du Lapin, le 6e episode, La Maison de l'Effroi,
du cine-roman Le Messager de la Mort ou nous
voyons de bien courageux jeunes gens, des amoureux
sans doute, ficelles a un poteau et regarder en souriant
la bombe que le cordon bickford va faire eclater tout
a l'heure... Mais qui n'eclatera pas parce que... mais,
apres tout, ga ne me regarde pas.

Nyctalope.

la cinfimatographie francaise

prefere son impassibility orientale, froidement orientale
de . orfaiture. Mais je dois pourtant reconnaiire qu'il
donne manifestement des preuves du reel talent ou
plutot du reel temperament dramatique qui serait tout
a fait a sa place dans certains contes dessines d'Outa-
maro. Mais pensera-t-on jamais a faire jouer par 1111
japonais comme Sessue Hayakawa, un role de Daimios?.
Belle mise en scene, interpretation de premier ordre,
tres beau film.

m

La Location Nationale

L'Homme qui doute (1.550 m.). Nous voila en
pleine psychologie. Cet homme qui doute, pour peu de
chcse, est vis-a-vis de sa femme d'une severite excessive
et ridicule. Si un homme devait douter de la fidelite,
de la sincerite de sa femme parce que sa femme est polie,
aimable avec un autre homme qu'elle a connu, en tout
bien, tout honneur, avant son mariage ou irions-nous.
Avec de pareilles idees, tout le monde le serait... ima-
ginativement.
La fidelite reciproque n'est due par un homme ou

par une femme, que du jour ou ils se sont maries. Tout
ce qui s'est passe avant ne nous regarde pas. Non, mais
voyez-vous la jalousie retrospective s'installer au coin
de ncs foyers !... Mais, n'en doutez pas cette tyrannie
psychologique existe en de pauvres cerveaux maladifs.
C'est une forme de l'egoiisme, du culte du moi!... Qu'y
a-t-il de plus ridicule qu'un homme qui oserait s'ima-
giner qu'avant qu'il n'ait daigne paraitre, tire a quatre
epingles, sa femme n'avait ose lever les yeux sur per-
sonne.

UNION-ECLAIR — 1 2, Rue Gaillon — Paris louvre""4-,8

afin d'eviter a MM. les Directeurs

un surcroit de derangement

LE F1LS DE LA NU1T
(Film Eclair)

ne fera pas 1 objet dune presentation speciale

LE

Les 5 Premiers Episodes seront projetes
MERCREDI 26 NOVEMBRE

au

PALAIS DE LA MUTUALITE
32 5, Rue Saint-Martin, PARIS
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—
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Commencera le 19 Decembre la publication
du Grand Roman de

MM. Jules De GAST1NE et G. BOURGEOIS

LE FILS DE LA NUIT



La cin£matografh:e franchise

CHEZ NOS CONFRERES

La greve des ouvriers imprimeurs a mis, la semaine
derniere, deux de nos confreres, Le Cinema et L'Ecran
dans un serieux embarras. lis ont pu cependant publier
leurs numeros du 15 novembre avec des moyens de
fortune et 48 heures de retard.
L'Ecran a paru sur un format reduit de ving't pages;

mais il a paru quand meme, en depit des informations
tendancieuses lancees par quelques personnes trop
pressees.
Morale : Ne nous rejouissons pas du malheur d'autrui,

quand le lendemain on peut etre malheureux soi-meme!

UN GRAND FILM FRANQAIS.

Nous sommes en mesure d'annoncer que M. Georges
Ghampavert, le createur des merveilles, L'CEil de Saini-
y ues, La Phalene 1 leue, Mea Culpa, etc., va tourner
au print emps prochain, une oeuvre grandiose inti¬
tule : Lourdes.
On peut conjecturer de ce que le puissant artiste

qu'est Georges Ghampavert tirera d'un sujet aussi
formidable, et quelle splendide evocation sera son
oeuvre a laquelle il travaille des main tenant.

UN VISITEUR

Nous lisons dans le \Vilk de New-York, du 7 courant :

Bov les part demain
George Bowles, Directeur general pour l'Europe de

la Guy Croswell Smith Ltd, part demain sur le Lapland,
a destination de Paris.
Bowles a ouvert des bureaux au «Royal Film », 23 rue

de la Michodiere, Paris, et a Wardour Street, Londres,

cornrne succursales continentale et anglaise de la « Guy
Croswell Smith Ltd ».

Des son arrivee en Europe, il terminera ses arran¬
gements afin de presenter Broken Blossoms (Le Lvs
brise), a Paris et a Londres.
Bowles s'occupera aussi de la vente d'Intolerance

pour l'Europe et l'Asie.

REOUVERTURE

La Gaild-Cinema, 3, rue Larochelle, completement
transformee, a rouvert ses portes, le 7 novembre, sous
la direction de M. Charles Roux.

UNE GREVE DE MUSICIENS

Suivant l'exemple de leurs freres en C. G. T. de
Paris, les musiciens de Nancy se sont mis en greve.
Les directeurs de cinemas ont eu une attitude ener-

gique : ils ont, le premier jour, projete leurs films sans
musique; le lendemain, on utilisa le seul piano; et, le
troisieme jour, des musiciens independants, mandes
de Paris en toute hate, prenaient aux pupitres la place
des defaillants.

FRATERNELLES AGAPES

Samedi 15 novembre, a Tissue de la presentation
Pathe, l'etat-major du cinemat.ographe s'est reuni
autour d'une table admirablement servie. Le festin a
dure jusqu'a 16 h. 30. 11 n'v a eu, contrairement a

Tusage, ni toast ni discours.
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AVIS AUX EXPLOITANTS

Si vous voulez terminer dignement voire annee et
avoir un programme interessant pour les fetes du
nouvel an, ne manquez pas d'assitser a la presenta¬
tion de la «Fox-Film », mercredi prochain, 26 novembre,
au Palais de la Mutuality Vous y verrez : La Du Barry,
grand drame historique interprete par l'eminente trage¬
dienne Theda Bara; une comedie des plus amusantes,
I'Espiegle, avec la toute mignonne June Caprice; un
Dick and Jeff desopilanl CEuf d'Auiruche, a classer
parmi les meilleurs dessins animes.

Ces trois films seront edites le 26 decembre, le len-
deniain de la Noel.

Inutile de vous rappeler le Conte de Noel en couleurs,
Les Enjarits dans la joret, qui doit figurer deja dans
votre programme du vendredi 19 au jeudi 25 decembre.

LES PRESENTATIONS DE LA FOX-FILM

A partir du mois prochain, ;< William Fox » presen-
tera ses nouveautes hebdomadaires le lundi matin a

10 heures, au Cine Max Binder, 24, boulevard Poisson-
niere.

La premiere presentation dans eel etablissement aura
lieu le lundi 1® decembre, a 10 heures, avec un film
superbe qui sera edite en deux parties d'environ
1.400 metres chacune :

Un drame d'amour sous la Revolution, d'apres
le celebre roman de Charles Dickens, Une Hisloire dans
deux villes. Ce grand drame historique, interprete par
William Farnum dans un double role, et par Jewel
Carmen, est appele a un succes retentissant, car le
sujet est d'une tres haute inspiration et la rnise en
scene grandiose.
Avis aux connaisseurs !

CLEMENT VAUTEL

L'humoriste delicat et cinglant qui fait la joie des
lecteurs de Mon Film dans le Journal, nous a donne
dans Rien d louer, presente par Aubert, une nouvelle
forme de son talent. Voila une comedie originale, aux
litres spirituels et qui sort de la banalile.
Nellie Boissie, une artiste comique qui promet beau-

coup, Hasti, a la mimique sobre et combien drole,
Carlos Avril, qui sail composer le personnage de M. Vau-
tour a faire palir tous les proprietaries, bref, tous les
artistes de Rien d louer ont conduit au succes avec un

entrain endiable cette comedie renouvelable de la
vieille farce francaise.

UN JOAILLIER AMERICAIN FAIT FILMER
UN ROMAN-CINEMA POUR LANCER UN
COLLIER DE PERLES

« L'American Bead Co » vient, apres entente avec
la Compagnie Pathe americaine, de faire filmer un
roman-cinema pour le lancement de sa derniere ere -

lion, un collier de perles qui a ete denomme « The
Blanche Sweet BeadlOve Necklace du nom de 1'ar-
tiste etoile de la Compagnie Pathe qui tient le role prin¬
cipal dans ce roman. Le film represente les amours d'un
chef indien avec miss Sweet et chaque episode se ter-
mine par le don d'une perle dont la reunion forme le
collier en question. Les 1.700 agents de la Compagnie
Pathe ont recu en "depot des copies de ce collier dont un
exemplaire sera expose dans chacun des 100,000 cine-'
mas des Etats-Unis qui se sont engages a representee
le film. Chaque collier est accompagne d'un portrait
de miss Sweet avec la signature de l'artiste et sera mis
en vente dans les cinemas qui pourront se reapprovi-
sionner aupres des agents de la Compagnie Pathe. La
premiere representation du film aura lieu le 5 novembre.
C'est le premier grand lancement fait de cette facon
par le moyen du cinematographe.

PROPOS D'UN GOMMERGANT

Comme nous sortions d'une reunion electorate, mon
ami X... s'ecria : « Vous voila fixe, j'espere. II n'y a
rien de change, touj ours les memes aneries, nouvelle
doctrine republicaine, representation des minorites,
exploitation economique de la Victoire, lai'cite ou ambas-
sade au Vatican, etc..., etc... Du vent, encore du vent,
rien que du vent, Quel vide effroyable et quel danger!
— Allons, allons, protestai-je. Calmez-vous. II faut

bien qu'on echange des idees, et de quoi diable vou-
driez-vous qu'on parle? »

= L. AUBERT =

SANG BLEU
avec

W. FARNUM

Je crus que mon ami allait eclater. « De quoi? De la
France et non de la June. De la France, grand pays
industriel et commercial, et non de la France, arene de
bavards. Avec la politique, nous allons droit au desas-
tre, Et que faire pour l'eviter?

Travailler honnetement, intelligemment, de facon
a permettre au voisin d'en faire autant. La poste et le
tbtephone ferntes dans la presque totalite du pays; des
trains qui arrivent en retard et obligent freqiiemment
les voyageurs a attendre vingt-quatre heures a un em-
branchement une communication manquee; desdepeches
payees au tarif des telegramines el qui sont expediees
comme lettres; la penurie du charbon qui paralyse
des usines et nous prive d'eclairage et de chauffage-
pendant nos heuresde travail; des marchandises en tas
sees dans les gares au lieu d'etre expediees, etc., etc...,
voila ce qui empeche de nous donner le maximum
d'efforts, voila ce qui etouffe la vitalite du pays. Voila
a quoi il faut remedier d'abord et tout cela me parait
d'un interet autrement palpitant, autrement urgent
que i'Ambassade du Vatican, ou la representation des
minorites!
— Mon pauvre ami, on voit bien que vous ne com-

prenez rien a la politique.
■'-i- C'est possible ! mais avouez que les politiciens,
eux, ne comprennent rien aux affaires.

E. Sekvan.
(Echos de VExportation.)

MAURICE TOUZE

Le createur de Popaul et Viryinie, d'Alfred Machard,
mis a l'ecran, par Adrien Caillard, incarnera bientot
le role de Poucelte ou le plus jeune detective du monde
d'Alfred Machard que publia le Journal.
Le Petit Touze sera le principal interprete des films

d'enfants, dont « Visio Film » va commencer la serie.
La « Visio-Film » a l'exclusivite des oeuvres d'Alfred

Machard et Poucette qui paraitra prochainement, sera
le premier film de la serie du romancier des gosses,
qu'Adrien Caillard adopt era a l'ecran.

ASSOCIATION PROFESSIONNELLE DE LA

PRESSE CINEMATOGRAPHIQUE

Reunion du bureau du samedi 15 novembre 1919-
Etaient presents : MM. Coissac, President; Verhylle,

Meignen, Fouquet, Coutant, Guilhamou.
Le President rend compte que le depot de la modifi¬

cation aux statuts a ete fait.

L'Association Professionnelle de la Presse Cinema-
tographique peut done accrediter a nouveau MM. Du-
reau et Floury comme delegues a la Federation.
Apres avoir parle longuement de la nouvelle censure

et des greves de l'imprimerie, le President propose de
se reunir prochainement dans un banquet amical oil
les journalistes cinematographistes des quotidiens
seront pries de venir.

Fouquet; >

BIENFAISANCE

Dans le courant de decembre un g'ala-cinematogra-
phique sera donne a la Salle Marivaux au benefice de
V(Euore de la Maison des journalistes de la presse poli¬
tique et quotidienne.
Le Programme sera vendu dans lasalleparMme'G.llo-

binne, Huguette Duflos, Brabant, Gaby Deslys, Emmy
Lynn, Eve Francis, Musidora, Suzanne Grandais,
Napierkowska, etc., accompagnees, dit-on, deMM.Seve-
rin-Mars, Signoret, Prince (Rigadin), R. Creste (Judex),
Boucot, Marcel Levesque, Max Linder, Navarre, G. Fe-
ville, etc.

Organise par notre jeune confrere M. .J. de Rovera, de
I'Auenir, le programme sera des plus brillants. En plus
de la premiere vision de Bel humeur oil Fingenieux Trou¬
badour, fdm tourne par MM. Carjol et Forster d'apres
une humoristique fantaisie de Cami, il y aura fort pro-
bablement, une revue cinematographique signee par
un de nos revuistes les plus Riputes.

EN PAYS RHENANS

Nous apprenons avec plaisir que deux jeunes cine¬
matographistes francais vont ouvrir a la date du 19 de¬
cembre prochain un grand etablissement a Wiesbaden.
MM. Marcel Franck et Paul Bremond, les directeurs de
l'Apollo-Casino se proposent de faire de ce bel etablisse¬
ment un centre de propagande franchise avec le Concours
des autorites militaires du corps d'occupation.
Un grand restaurant est adjoint a la salle de spec-;

tacle et de nombreux artistes parisiens iront se faire-
entendre sur les bords du Rhin grace a l'heureuse initia¬
tive de MM. Franck et Bremond.
Le cinema occupera une place importante au pro¬

gramme et c'est surtout dans la production franchise
que les jeunes directeurs comptent trouver les elements
de succes de leur entreprise.
Nos V02UX sont avec ces excellents propagateurs de

la pensee nationale.
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OLTfMPIA-CANNES

On annonce, pour les fetes de la Noel, l'ouverture a
Cannes d'une des plus belles salles de la Riviera. Ayant
de 1,000 a 1.200 places, I'Olympia sera un etablisse-
ment d'un genre tout a fait special. En plus du spectacle
cinemalographique avec partie de concert-attractions
de tout premier ordre. Les hivernants trouveront a

I'Olympia un the-room, une salle de restaurant et un

dancing. A la belle saison, le beau jardin d'etc atte-
nant a cet etablissement sera un attrait de plus pour la
clientele elegante de Cannes.

- L. AUBERT =

QUI A TUE?
de P. MARODON

•O'. •

/ ■ ■. / -

Le plus grand Succes du Jour

LA PLACE VOLTAIRE

La place Voltaire, a Paris, va-t-elle devenir un champ
clos ou nos constructeurs de cinemas se livreront d'ar-
dents combats?

Les travaux du Voltaire-Palace, a l'angle de la rue
de la Roquette, sont pousses activement.
En face, de Tautre cote de la place, a Tangle de

l'avenue Parmentier, un autre etablissement s'ouvri-
rait bientot. aussi.
On dit, en effet, qu'une jeune societe d'exploitation

cinematographique aurait achete la grande boutique
peinte en bleu, actuellement a l'usage de garde-meubles,
et voisine du restaurant Voyenne ou se font noces et
banquets des ebenistes du faubourg Saint-Antoine.
Et ce ne serait pas tout dans ce quartier, puisqu'on

parle encore d'un autre projet de cinema, a 300 metres
de la, sur la place de TEglise Saint-Amboise.

LA COURSE AUX CINEMAS

Nous avons attire Tattention de nos lecteurs sur la
course fantastique aux cinemas a laquelle nous assis-
lonspresentement.
Un statisticien tres serieux et tres froid a Tordinaire,

a etabli que les competiteurs pouvaient etre ranges en

trois categories principales, categories d'origine s'en-
tend : 1° les marchands bouchers, 2° les marchands de
chaussures; 3° les negociants en denrees alimentaires.
Les bouchers arrivent toujours bons premiers sur

les affaires possibles. Habitues aux surencheres et
depensant sans compter, ils sont la cause des prix fous
qu'atteignent les cinemas. Marchands de chaussures et
negociants en denrees alimentaires sont tres forte-
ment handicapes par ces messieurs, lis se contentent de
ronger les os et les rognures abandonnes sur l'etal cine¬
nialographique.
Mais que font les vrais directeurs de cinemas, direz-

vous?

Apres avoir vendu, renoncent-ils au metier?
- Pas du tout : ils ne rachetent pas d'autres salles,

ils en construisent peu de nouvelles; ils preferent ame-
nager les locaux laisses vacants par les industries de
guerre (et il y en a, en banlieue surtout...) puis, ayant
baptise cinema Tancienne fabrique de douilles d'obus,
ils revendront la maison. lis auront depense 35.000francs
d'installation (appareil, ecran, fauteuils, un coup de
peinture), et demanderont 150.000 au bout de six se-

maines.

C'esl le cas de M. M...
11 suffit encore qu'on ait 500 francs de recettes sup-

plementaires pendant les fetes de la Toussaint pour
majorer. de 10.000 francs le prix d'un etablissement
offert a 100.000 le 25 octobre.
Mais gare aux catastrophes !

VENTES DE FONDS

-— M. M., J. et J. B. Daunuf ont vendu a M. Dupont
le Cinema-Concert, 148, rue du Bois, a Levallois.

M. Elias, et Cie ont vendu le Cinema-Attractions,
41, quai d'Asnieres, a Asnieres, a M. Mary.
— M. House a vendu a M. Boige, le cinema, 15, rue

du Pare, a Fontenay-sous-Bois.
- Mme Le Bosse (dite de Rougerie) a vendu a

M. Rigaud le cinema, 46, rue Pernety.
— M. Ayuso a vendu a M. Tabary, le cinema, 64,

rue des Bourguignons, a Asnieres.
- M. Brockay a vendu a la Societe Gauthier freres, le

cinema, avenue de la Bruyere, a Courbevoie.
- M. Soulier a vendu a M. Franck et Cie, le Theatre

Nouveau, rue de Belleville, 23.

Patati et Patata

C'est la

"BRIFCO!"
qu'il vous faut, si vous desirez de la

BELLE PHOTOGRAPHIE
et le support le plus

E= DURABLE =
Faites un Essai et vous serez convaincu

BRItish Film stock CO L^

JOHN D. TIPPETT Productions L-
Achat et Vente de Films Cinematographiques

83h",
Agence pour la FRANCE et la BELGIQUE

RUE LAFAYETTE
TELEPHONE : LOUVRE 39*60
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PH.OaH.AMMB OPPIOIEL

de la CHAMBRE SYNDICALE FRANCAISE DE LA CIREMTOGRAPHIE

Salle du Rez-de-Chaussee

(apres-midi)

Parisienne-Film
21, rue Saulnier
La Pisciculture, documentaire

Tel. Gut. 46-10
230 m. env.

Kinema-Location
13 bis, rue des Mathurins Tel. Central 20-21

LlVRABLE LE 26 DIzCEMBRE

L'Anneau ensorcele, comique 680 m. env.
Kismet, conte arabe, d'apres le celebre auteur

Knoblauch, avec exclusivite pour le monde entier
(Aff., Ph.), drame 1.650 —

Total 2.330 m. env.

Univers-Cinema-Location

6, rue de l'Entrepot Tel. Nord 72-67
L. Sazie. ■— Treflar, drame social publie par Le

Petit Parisien 2.300 m. env.

Societe Frangaise Cinematographique " Soleil '
14, rue Therese Tel. Central 28-81
Tsouin-Tsouin, garcon de salle (1 Aff.), comique 530 m. env.
La Soiree de Gala (3 Aff., Ph.), drame 1.460 —

Total 1.990 m. env.

PALAIS DE LA MUTUALITE, 325, rue Saint-Martin

Salle du lcr Etage

LUNDI 24 NOVEMBRE

(a 2 heures)

Agence Gen6rale Cinematographique
16, rue Grange-Bateliere Tel. Cent. 0-48 et Gut. 30-80

LlVRABLE LE 26 DECEMBRE

Les Salamandres, documentaire 155 m. env.
L'lnsigne accusateur, drame interprets par
Louise Lovely 850 —-

Le Roman comique de Chariot et Lolotte,
3e episode : Grandeur et Decadence 710 —

Les Yeux dans la Nuit, drame interprete par
Monroe Salisbury 1.700

Total 3.415 m. env.

(a 4 heures)

CinA-Location-Eclipse
94, rue Saint-Lazare Tel. Louvre 32-79 et Cent. 27-44

LlVRABLE LE 26 DdCEMBSE

Eclipse. — Les Salines de Sicile, documentaire 120 m. env.
Mutual-Film-Corporation.— Les Saltimbanques

drame de la vie errante, avecBillie Rhodes (Aff.,
Ph.), drame 1.510 -—

Mutual-Film-Corporation. — Subterfuge
d'Amoureux, comedie comique, avec BillieRhodes 320 —
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MARDI 25 NOVEMBRE

(a 1 0 heures)

Etablissements L. Aubert

124, Avenue de la Republique « Tel. Roquette 73-31 et 73-32
LlVRABLE LE 26 DECEMBRE

Transatlantic.— Aubert-Magazine n° 47, docu¬
mentaire 150 m. env.
Films Pierrot. —■ L'effroyable Doute, scenario

de M. Andre do Lorde. Mise.en scene de M. J. Gre-
tillat (Aff., Ph.), drame 1.325 —

Sunshine Comedy. — La Maison Electrique
(Aff.), comique 625 —

L. Aubert. — Aubert-Journal (livrable le
28 novembre) 160 —

MORS PROGRAMME

Transatlantic. — Le Roi du Cirque, 14e epi¬
sode : La Confession liberatrice (Aff., Ph.) 600 —

Total 2.860 m. env.

(a 2 heures)

Cinematographe Meric
17, rue Bleue
Fabreqes-Film. — A toi, ma Vie, drame mon-

dain en 5 parties, interprete par Mlle Pabienne
Fabreges (3 sortes Aff., 21 gr. Ph.) 1.620 m. env.

-9»

(a 3 heures)

L. Van Goitsenhoven (Belgica)
10, rue de Chateaudun Tel. Trudaine 61-98

LlVRABLE LE 26 DECEMBRE

Rome, plein air 195 m. env.
L'Automate, comique 580 —

Cristal-Film. — Echo de Jeunesse, interprete
par Leah Baird, drame 1.745 —

La Mort Rouge, 4e episode : Vers le Phare (Aff.,
Photos). 680 —

Total 3.200 m. env.
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(a 5 heures)

Cine-Location-Monopol
61, rue de Chabrol
Frohman's successes. — La Vipere, interpretee

par Olive Tell et David Powell, comedie senti-
mentale en 5 parties (Aff., Ph.) 1.570 m. env.

Salle du /er etage

(a 2 heures)

Super-Film-Location
8, Cite Trevise Tel. : Central 44-93
Ambrosio. ■— Le Medecin des Folles :

5e episode : Le Secret de l'Innocent (3 Aff., Ph.) 600 rn. env.
6e episode : Un Eclair de Raison (3 Aff., Ph.) 650 —

P le et dernier episode : Devant l'Echafaud
(3 Aff., Ph.). 650 —

(Les 4 premiers episodes out ete presentes la
semaine derniere).
Studio. — Course de Taureaux a Valence, avec

Gaona, Gallito, Belmonte, (3 Aff., 10 Ph.) 460 —

Total. 2.360 m. env.

(a 3 h. 30)

Gomptoir Cin6-Location Gaumont
28, rue des Alouett.es Tel. Nord 51-13

POUR ETRE EDITE LE 28 NOVEMBRE

Gaumont-Actualites n° 48 200 m. env.

POUR ETRE feDITE LE 26 DECEMBRE

Exclusivite Gaumont. — Les Premiers Hommes
dans la Lune, conte d'aventures, adapte. du
celebre roman de It. G. Wells (Aff., Ph.) 1.275 m. env.
Famous Players, Exclusivite Gaumont. ■—

Gladys la dompteuse, comedie sentimentale inter¬
pretee par Enid Bennett (Aff., Ph.) 1.280 —
Christie Comedie. Exclusivite Gaumont. — La

fin justifie les moyens (Aff.) comedie comique 300
Gaumont. — Bayonne, plein air 135 —

Total 3.190 m. env.

MERCREDI 26 NOVEMBRE

(a 9 h. I /2)
PathACinema

Service de Location : 67, Faubourg Saint-Martin Tel. Nord 68-58
edition du 2 janvier

Apollo Trading Corporation. Pathe, edileur. —
Au Sahara, comedie dramatique en 4 parties do
M. Gardner Sullivan, interpretee par Miss Louise
Glaum (2 Aff., 120/160, 1 Poch. de 8 Ph.) 1.430 m. env.
Ambrosio, Pathe edileur. — Noblesse oblige,

comedie de Hennequin etWeber (1 Aff., 120/160) 1.200 ■—

Phumphilms. — Les deux Larrons, comique,
interprete par Harold Lloyd (1 Aff., 120/160) 295 —

MORS PROGRAMME
Pathe.— Le Tigre Sacre, lle episode : Le Pont

du Diable, interprete par Miss Ruth Roland
(1 Aff. 120/160, 1 poch. gen. pour toute la serie) 600 —-T

Total 3.525 m. env.
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Le 29 novembre, a 9 h. 45
Au PATHE-PALACE, boulevard des Italiens
Pathe-Cinema (Le film d'art). —• Premiere

vision speciale de Travail, d'Emile Zola. Adapta¬
tion et mise en scene de H. Pouctal, en 7 chapitres
d'environ 1.500 metres chacun.

Presentation des deux premiers chapitres :
L'Effort humain, L'Apostolat.
Date de sortie du ler chapitre : 16 janvier 1920.
Formidable publicite, nombreuses affiches,

phototypies, photos, brochures.

(a 2 heures)
Etablissements Georges Petit

(Agence Americaine)
37, rue de Trevise Tel. Central 34-80

LIVRABLE LE 26 DECEMBRE

Transatlantic. — 8e episode : Les Mysteres de
la Jungle : La Mare aux Crocodiles, cine-roman,
interprete par Mary Walcamp, public par les
cine-romans (2 Aff.)
Vitagraph. — La Mysterieuse hotesse, comedie

dramatique interpretee par Grace Darmond et
Earle Williams (2 Aff.)

Vitagraph. — Zigoto bandit (1 Aff.), comique
Vitagraph.— Le Bas deNoel, d'apres le conte de

l'humoriste americain 0. Henry (1 Aff.), comedie
Lionel Phillips. — Un drame aux Courses,

drame de la vie sportive, interprete par Violette
Hopson, d'apres la nouvelle de Hat Gould (4 Aff.) 1.500

750 in. env.

1.500 —

300 m. env.

600 —

Total 4.650 m. env.

24, boulevard
des Italiens

(a 5 heures)

Fax Fmum Telephone :
Louvre 22-03

LIVRABLE LE 26 DECEMBRE

24, Boulevard des Italiens Tel. Louvre 22-03
Fox-Film. — CEuf d'Autruche (Dick and Jeff)

(2 Aff.), dessins animes 200 m. env.
Fox-Film. — L'Espiegle avec June Caprice

(2 Aff.), comedie 1.300 —
Fox-Film. — La Du Barry, interpretee par

Thcda Bara (1 Aff.), drame historique 1,500 —

Total 3.000 m. env.

Salle du Rez-de-Chaussee

(a 2 heures)
Phocea-Location

8, rue de la Michodifere (prov4 21, Fgdu Temple Tel. Nord 49-43
LIVRABLE LE 26 DECEMBRE

First National. — La Femme Panthere, grandc
scfene dramatique, interpretee par Olga Petrova 1.650 m. env.
L. KO.— Business avant tout, comique 670

Total 2,320 m. env.

(a 3 heures)
La Location Nation ale

•10, rue Beranger Tel. Archives 16-24 et 39-95
LIVRABLE LE 26 DECEMBRE

M. F. A.— Un Coeur de femme, interprete par
Kitty Gordon (Aff., Ph.), drame 1.300 m. env.
Metro. ■— Une Etoile, comedie 280 —

Livre vivant de la Nature. — Le Castor, docu-
mentaire 150 —

Le Messager de la Mort, 7e episode : L'Etreinte
du Desespoir (Aff., Ph.), drame 525 -L

Total 2.255 m. env.

(a 4 h. 15)
Union Eclair

12, Jlue Gaillon Tel. Louvre 14-18

Eclair.— Le Fils de la Nuit, grand film en 12 epi¬
sodes, de G. Bourgeois (cine-roman publie par
Le Matin), presentation des 5 premiers episodes 3.500
Date de sortie du ler episode : le 26 decembre.
Eclair. — Eclair-Journal n° 48 (Livrable le

28 novembre) 200
Total 3.700 m. env.

SAMEDI 29 NOVEMBRE

CIN£ MAX-LINDER, 24, Boulevard Poissonniere

(a 10 heures)
Cinematographes Harry

158 ter, rue du Temple Tel. Archives 12-54
LIVRABLE LE 26 DECEMBRE

Educational. — La Riviere Esope aux Etats-
Unis, documentairc 253 m. env.

Select Pictures. - La Vierge Folle, comedie
dramatique 1.823 —
N.-B.— Ces deux films ayant fait l'objet d'une

presentation speciale, ne seront pas representes.
Total 2.076 m. env.

LIVRABLE LE 9 JANVIER

Educational. — Les Sites pittoresques des lies
Sandwich, documentairc 315 m. env.
Christie Comedie. — Athanase garde Bebe,

comique 305 —
Select Pictures. — Sous le Bistouri, comedie

dramatique 1.490 —

Total 2.110 m. env.
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